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La mutation 
du FC fallen 


Le soutien de la France à la Pologne 


À Paris veut associer Varsovie 


MM. Jarurelski et Mazowiecki ont exprimé leur satisfac- 
tion, vendredi soir 9 mars, après avoir reçu le soutien du 
président de la République à propos de la frontière 
germano-polonsise. M. Mitterrand souhaïte qu'un acte juridi- 
que intemational garantisse l'intangibilité de celle-ci avant 
l'unification allemande. La France demandera, le 14 mars, à 
ses partenaires de la conférence à six (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, URSS, RFA, RDA) qu'is associent la Pologne. 


Les RFA, RDA) pour la par- 
des discussions qui portera 

sur les frontières 

Le t de la Républi 
que, flanqué à la tribune de 
M. Michel Rocard et du 
paradoxal Jaruzelski-Mazo- 
wiecki avec qui il venait de 
s’entretenir pendant une demi- |. 
journée, avait visiblement résolu, 


tenté de tirer ἃ Bologne le 
XDX- congrès du parti, dont ie 
secrétaire général, M. Achille 
Occhetto, entend bien faire enfin 
un parti de gouvernement. |! y a 
beau temps, il est vrai, que la 
philosophie des communistes 
italiens s'était orientée dans 
direction. 


l'ordre de 30 %. 


Mre Margaret Thatcher. 


Environ deux mille personnes 
s'étaient rassemblées ἃ Brixton, 


cette 


fiscal. Lors de la Corner res da 
cortège, iers incidents se 
sont produits : attaquées, les 
forces de police ant οἱ que 
ques centaines de ὑπ 
policiers, au moins, ont ἔτι 
blessés, une de 


EAUCOUP plus fibres que 
d'autres à l'égard des 
dogmes en vigueur à Moscou, 
ouvertemenit critiques envers ce 
qu'il était convenu d'appeler le 


« compromis historique » entre 
ques de La Péninsule : la démo- 


… Relève démocratique 


dié par les électeurs à l’occasion 
du plébiscite de 1988, aban- 


C'est dans ce contexte que 
M. Occhetto se propose de met- 
tre sur pied — le PCI dût-il y per- 
dre son nom — une « grande for- 
d'alternance 


Häâtivement approuvés par la 
junte, pendant les trois mois 
in nombre de lois et 


les derticcs spots télévisés à la 
gloire du régime finissant. Le 
temps d’un ultime voyage prési- d" 
dentiel en province, il rêgiements dressent autant 


et 


ture. que personnifie en son Er de la raie de parler clair. festations se sont déroulées ven- 
temps Enrico Berlinguer et qui, si Carl arm et que la CLAIRE TRÉAN dredi soir dans plusieurs 
Aldo Moro n'avait pas été àssas- | Pologne soit la confé- banlieues de Londres. 
siné, aurait pu déboucher sur ca | rence des Six (Etats-Unis, 4 : Lire le suite Pour M Thatcher, ces 

; France, Grande-Bretagne, et uos informations page 3 | lences sont le fait d'une e pot. 


au Chi ὖὦ 


“16 ee Pinochet cède la place an président Aylwin 


avons les armes et savons nous 
en servir », rappelle sans 

un ami Mais ces 
propas menaçants n'entament 
pas la confiance du président 
élu, le démocrate-chrétien Patri- 
οἷο Aylwin. « Le président de la 
République exerce un pouvoir 
considérabie >», explique-t-il sans 


mation Ρ 

d autrement dit scandé par des partisans du d'obstacles ἃ l'action des pro- se départir de la jovialité qui le 

han de forces polité. général Pinochet qui, s'ils étaient chaines autorités ou renforcent rend populaire auprès de ses 

ques syant vocation à gouverner. | ΡΟΣ nombreux, n'en étaient pas les prérogatives des forces compatriotes. « Les lois qui nous 

C'est sur ce chemin que les moins enthousiastes. « 1] revien- Et de son poste de génent, nous les modifierons », 

exemples venus de Varsovie, | 4%», 2joutsient les plus auda- mandant en chef de l'armée de  ajoute-t-l 

Bu Prague et ailleurs ont | 2 ἢ terre, le général restera, dit-il, 

pu jouer un rôle d'accélérateur. Seize ans après avoir instauré “ ». GILLES BAUDIN 
G 4e PC qui, dans feurs i Lire ls suîte page 5 

pays ἥ ἦ 
sans partage depuis des ἀάοθη-᾿ 


nies se voyaient menacés, sous 
la pression populaire, de margi- 
naksation et acceptaient bon gré, 
mal gré de se transformer, 
n'était-il pas temps pour les 
communistes italiens de prendre 


Il est exceptionnel qu'un grand 

d des porte οἵ τα le mime troie 

] 58 etsur trottoir 

Ne DR un bâtiment qui Jui permette de 
stabilité au pouvoir en Italie. il |. s'agrandir de 


Fargeau. Le musée Guimet, 
année, annexe, avenue d’Eylau, 
un hôtel particulier construit au 
début du siècle pour un aristo- 
crate autrichien. 


Cet immeuble appartenait 


dass le plus grand 

une partie de ses collec- 

tions alors jugées négligeables. Et 
[ précisément 


du Japon, 
par PR OEUt de l’établisse- 
ment, Guimet en personne. 
Ce dernier, héritier de l'inventeur 

du bleu qui porte son nom (bleu 
ras teimure chimique qui 
détrôna ΓἾ Soisee 2 fe 
tune à la constitution d'une formi- 
dable collection d'art asiatique, 
noyau de cœ qui est aujourd'hui 
- sans qu'on ne co bien 
conscient ἃ Paris — des plus 
Pine asie de Elie 
domaine, 


ÉVÉNEMENT 
DANS LES SALLES DEPUIS LE 7 MARS 
5 LE ᾿ 


Me Thatcher en difficulté 


| fl ( [4 révolte des contribuables 
Ξ aux discussions sur l'Allemagne | s'étend en Grande-Bretagne 


De nouvelles viofences ont éclaté vendredi soir 9 mars à 
Londres, à la fin d‘une manifestation organisée contre 
l'introduction, le 1* avril, du nouvel impôt local. {poll-tax), 
qui ϑριταίηοτε pour la majorité des contribuables 


des taxes municipales de 


Cette révolte des contribuables met en difficulté 


gnée d'extrémistes ». Il reste que 
la polltax pourrait se traduire 
par un véritable désastre pour Les 
conservateurs aux élections 
muncipaiss du ne de mai 
Das les sondages, les tories sont 
en chute libre. Selon The Inde- 
pendent, plusieurs ministres 
frondeurs auraient suggéré à la 
«Dame de fer» d'envisager sa 
démission Mais M Thatcher a 
démenti ces rumeurs — qui ont 
affecté vendredi la livre sterling 
sur les marchés financiers. 


AD. 


Chapelle-Darblay 
serait revendue 

Le groupe papetier français 

de M. Pinault est très sollicité 


RTL-le Monde » 

M. François Hollande 

invité dimanche à 18 h 30 
Le sommaire complet 
se trouve page 18 


Lire page 6 l'article de PATRICK JARREAU 


En 1876, ce Lyonnais partit 
pour le Japon, alors en belle ébul- 
lition. La révolution Meiji, lancée 
par l'empereur Mutsuhito, multi- 
pliait les réformes dans tons les 
domaines, bouieversant l'ordre 
traditionnel au point de remettre 
en cause les fondements religieux 
de ie société. Le bouddhisme fut 
alors frappé d'une telle désaffec- 
tion que son clergé se mit à brader 
les objets du culte. Emile Guimet, 

avec méthode, en histo- 
rien des religions plus qu en 
esthète, profite de ces circons- 
tances pour constituer mati- 
quement son panthéon boud- 
dhiste. 


Ces pièces, ra, dans 
l'Hexagone et montrées au public 
ition Uni Le de 


D Musée Guimet : la conquête de l'espace 
Le temple de l'art asiatique ouvre une annexe 
avenue d'Eylan, à Paris, pour y déployer ses collections japonaises 


découvraït le japonisme. De sa 
collection, Emile Guimet fit un 
musée, d'abord ouvert à Lyon, 
uis transféré à Paris, dans un 
timent construit à cette inten- 
tion, place d'Téna. 
Cet établissement, devenu 
national, accueillit, mue cok 


lections ja, uimet, 
des séries nn de des colonies 
françaises  d'Extrême-Orient, 
mais Fe q de Chine, source Le 
le eurs, 

Profftaieur de la déliquescence du 
pouvoir local. La rotonde du 
musée — aujourd'hui, la biblio- 
thèque — était le centre de réu- 

mondanités 


y dansa. Εἰ 
Neel y Re “célébrer des rituels 
jamañques en présence de 


earges Clemenceau. 
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Ὁ début de l’année 1945, premier 
convoi de camions depuis près de 


Birmanie, coupée par l’avance japonaise 
depuis avril 1942, était à nouveau 
ouverte, après une année de très durs 
combats, et le blocus de La Chine nationa- 
liste rompu. La route — en fait sonvent 
une mauvaise piste — allait pauvair rem- 


indispensable τῆ de résister Ἢ 
aux conquérants de l'empire 
Soleil-Levant. 


Hagards de fatigue, les chanf- 
feurs svaieat parconru, depuis la 
ville de Bhamo en Birmanie — 
qui avait remplacé Lashio, tou- 
jours sous contrôle japonais, 
comme tête de pont, — les cent- 
taines de kilomètres et les mil 
liers de lacets de ce cordon 
ombilical reliant la Chine en 
guerre au reste du monde allié. 
Certains de leurs camarades 


tile peuplée de minorités ethni- 
ques souvent belliqueuses et mal 
pacifiées par le colonisateur bri- 


pour la Birmanie une 
nouvelle carga tandis que 
des chauffeurs chinois à 


prenaient 
le relais vers Chongqing, la capitale pro- 
visoire, et vers le front. La guerre n’atten- 
daït pas. 


Le chemin de fer 
de Yuonsn 


D'autant que cette dernière année de 
combats avait ét6, pour la Chine, Pune 
des plus dures. Harcelés sur mer par les 
Américains, en recul en Asie du Sud-Est, 
les généraux nippons avaient lancé trois 
offensives dévastatrices au printemps 
1944 dans le sud de la Chine, Île avaient 
été à deux doigts de s'emparer du Yun- 


<Hump». 

Une défaite face à l'offensive japonaise 
aurait pu être fatale pour le généralis- 
sime. Les troupes nat com- 
mandées et mal équipées, s'étaient sou- 
vent enfuies à toute vitesse, au moment 
même où, en Birmanie, d’autres soldats 
chinois, combattant aux côtés des Améri- 
cains du général Stilwell — a 


FRANCOIS 


HOLLANDE 


Député Socialiste de la Corrèze 


_ DATES _ 
ya quarante-cinq ans τ 


La réouverture de la route de Birmanie 


ἢ avait perdu sa capitale de Nankin, ses 


ds ports maritimes et avait été . 


gran 
ous he RE oh 
Chongqing (Tchounking 

province du Sichuan isolée du reste de la 
Chine par une barrière naturelle. Défense 
inexpugnable, 


qu'elle avait perdu ses principales usines 
ct ses arsensux. 


Alliées de Tokyo, l'Allemagne nazie et 
Fitalie fasciste avaient cessé toute aide à 


lation 
ἀραμα  Mo τανε 1 Ma οι 
ttes à travers les 


pouvait donc venir que de l'Occident, à 
travers l’Indochine française et la Birma- 
nie britannique, toutes deux frontalières 
da Yuanan. 

C'est ainsi qu'à partir de 1938, une 


piste ancienne, 
nelle entre la Chine et l'Asie du Sud-Est 


té en Asie» concoctée par les 
mm de Tokyo. Ce qui montre 
Le stratégique qu'ils accor- 
daient à cette route. Ils avaient beau 
occuper les côtes, avoir établi des régimes 
à jeu dévotion, Fckiang Kabehek cédaie 
d'autant moins que le ravitaillement lui 
parvenait à jet continu. En même temps 
qu'ils continuaient d'imposer des sanc- 
tions économiques contre un Japon mena- 
Érmn les États-Unis intensifiaient leur 
à Chongaing, où ils avaient établi 
er CT ASTE pme 
du pacte tripartite entre FPAllemagne, 
fTialie et le Japon septembre 1940, 
Roosevelt avait promis à la Chine une 


aide de 100 millions de dollars et des 
avions de chasse. 


Malgré ἴον , 
un bat d'apaisement, pour ne pas risquer 
d’avoir à se battre sur deux fronts alors 
que la guerre faisait rage en ren 
avait cédé aux pressions nipponnes 
fermé un temps la route de Rirmanie, 
Elle sera rouverte à l’automne. Entre- 

Τι avait, deux jours à peine 


dome ed fe τὴ ES hs 
Chine. Ces bases servirent à bombarder 
a pes re le tremplin 
nécessaire aux armées mipponnes 

eatreprendre, au lendemain de Pearl. 


de l'Asie du Sud- 
Le 8 mars 1942, sur les talons des der: 
niers soldats ues, les Japonais 


ient à la défense de Lashio. Stiwell 
EL difficile 


Stilwell tandis que le généralissime ext 
geait des contreparties matérielles Consi- 
dérables…. et même la fourniture de pas- 
tèques à ses troupes. 

Le 30 avril, Lashio tombait, et la route 
était cour . Stilwell se repliait avec les 


use à 
férocité dans Ja jungle εἰ les 
mon! les trou alliées 
ΤῈ] t d’abord Bhamo, d'où 
une brotelle pes mertsit ἃ de 
route 
ταῖς pe Lashio an printemps de 
1945. 
Le «Hamp» 


Ouvert en 1942 pour rempla- 
cer la route de Birmanie, le 
<Hump» était un véritable 
exploit technique et humain. 

aéroports indiens si 


l'Himalaya. les pilotes améri- 
cains survolaient huit cents kilo- 
mètres de montagnes à 


par le givre et les vents, avant de 
se poser au Yusran avec leur 


Au début, ils achemi- 
maient quelque quat 
tonnes de matériel par mois. 


prix du sacrifice de nombreuses 
vies humaines, Lé <Hump» 
était également le seul moyen 
d'entrer et ὁ: Par de τη 
nationaliste; les aéroports du 
Yunnan aient reliés ἃ echui de 
Chen, piste construite sur 
une TE uv Bleu bombar- 
dée par l'aviation japonaisé 
quand elle n'était pas cachée par 


laquelle Les Etats-Unis avaient 
une πορίσας sympathie, entre- 


se remplir les poches. 

Aïnsi, la femme du premier ministre 
EH Kung et sœur de Mw Tchiang, nti- 
lisa le «Hump>» pour faire venir à 

le trousseau de mariage d'un 


rent vers le front le matériel sans 
Les Japonais n’auraient pu être vaincus. 
PATRICE DE 


en direct sur 


animé par 
_ Olivier (M7: VA Te]RE: 


I y avait un absent lors du 
mesting de l'Alliance pour l'Alle- 
mMagne qui se tenait vendredi 
9 mars, à Rostock, le grand port 
de la RDA, avec le chancelier 
Koh! : M. Wotfang Schnur, prési- 
dent de « Renouveau démocrati- 
que », un des trois partis de l'AL- 
lisnce électorale conservatrice, 
constituée en février dernier 
sous le du chancelier 
ouest-allemand. L'avocat, 
accusé d'avoir servi d'informa- 
teur à la Stasi, avait été hospita- 
86, la veille à Berlin-Est, après 
un malaise cardiaque. 


de notre envoyé spécisl 


Α une semaine des élections du 
18 mars. au moment précis où l'A 
liance conservatrice semble en 
plein essor, M. Schnur et ses amis, 
à Berlin-Est comme à Bonn. 
dénoncent une opération de basse 
politique. Mais les accusations ne 
sont pas de celles que l’on peut 
rejeter facilement. Elles provien- 
nent des comités chargés de faire la 
lumière sur la Stasi, l'ancienne 


M. Mitterrand 


è LA 
avec Varsovie 
Saite de La première page 

Le sujet est de ceux qui a! 
précision. fermeté et rigueur, 
nonobstant l'amitié que l'on porte 
à l’Allemagne et qui fut très 
consciencieusement soulignée. . 


« La France, ἃ dit le chef de 
l'Etat, considère la frontière Oder- 
Neisse comme iniangible. Toute 
déclaration qui ne dirait pas cela 
clairement serait insuffisante. s La 
résolution de jendi par laquelle les 
députés du Bundestag ont affirmé 
que cette frontière ne sera pas 
remise en cause par des revendica- 
tions territoriales allemandes, 
n’épuise pas le sujet aux yeux de 
M. Mitierrand, pas plus qu'à cœeux 
des Polonais. 


IL faut aller plus Join τ il ne 
« qu'un acte juridique soit négoci 
de plus 1ô1 possible, avant l’unifica- 
tion allemande (...).ὄ Il appartient 
aux Allemands er aux Polonais de 
débattre de la question des fron- 
dières : Ἢ appartient aux quatre 
{p: tes du statut de 
l'Allemagne] de donner leur opi- 
nion et d'apporter des garanties à 
cet acte international ; II faur que 
ce débat soit tranché avant l'unifi- 
cation ». 


M. Mitterrand appuie donc la 
e quand, comme le rappelait 

πὸ jois encore vendredi son pre- 
mier ministre, M. Mazowiecki, elle 
réclame « de prendre part » aux 
discussions des Six portant sur 
cette question et pas seulement, 
cormme le lui concèdent les parte- 
naires de la France ἃ cette confé- 
rence, d’être par eux « consultée ». 
Les modalités de cette éventuelle 
participation polonaise devraient 


La 


ÉTRANGER 
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campagne électorale en RDA et la question des frontières 


police politique, qui ont découvert 

à Berlin-Est et à Rostock plusieurs 

documents indiquant que 

M. Schnvur donrait des renseigne- 

rt sur les mouvements dissi- 
lents. 


La direction de Renouveau 
démocratique s’étail aussitôt réu- 
nie dans la nuit de mercredi à 
jeudi demander des explics- 
tions ἃ l'intéressé. Elle ἃ accepté 
une déclaration sur l'honneur faite 
par ce dernier pour proclamer son 
innocence . L'intégrité des comités 
n'est pas mise en Cause par les 
défenseurs de Μ. Schaur, qui affir- 
peer plutôt avoir affaire à des 

ὃς. ὴ 


On avait déjà reproché à 
M. Schnur au début de l'année 
d'avoir bénéficié de facilités pour 
obtenir un appartement . Une de 
ses anciennes clientes, la cinéaste 
Freya Klier. exilée avec son mari 
Stefan Krawzyck en 1988, ἃ 
affirmé, vendredi, que l'avocat 
avait eu un.comportement très 
douteux à leur égard à l'époque, les 
forçant pratiquement, par toutes 
sortes de pressions, à accepter de 
quitter la RDA. 

Le secrétaire d'Etat ouest-aile- 
maud aux affaires internationales. 
M. Hennig (CDU) a cru bon, ven- 
dredi, de prendre la défense de 


fait cause commune 


être à l'ordre du jour de la pre- 
mière réunion à six qui se tiendra 
mercredi 14 mars à Bonn 


Une mise en demeure 
. poar le chancelier Koh] 


Bonn n'avait encore réagi 
samedi matin 4 cette mise en 
demeure franco-polonaise. Elle ne 
satisfera sans doute pas le chance- 
lier Kohl, qui, après avoir large- 
ment contribué ἃ ce que la ques- 
tion de la ligne Oder-Neisse 
dégénère en une déplorable polé- 
mique interne et internationale, 
avait ces jours derniers fait preuve 
de plus de pee mais qui se 
voit ainsi invité par Paris à aban- 
donner sa dernière position de 
repli : le refus de 5 juridi- 
quement avant que soit réalisée 
l'unité de l'Allemagne. Quand on 
lui a demandé s’il pensait que sa 
prise de position ferait problème 
au chancelier, M. Mitterrand a 
répondu : « Je ge que mon opi- 
Aion est aussi la sienne ; il suffit 
simplement de la dire. » 

On le confirme, dans l'entourage 
du président : Paris n'a jamais 
douté de [5 sincérité des assurances 
que donnait en privé M. Helmut 
Kohl à propos de l'inviolabilité des 
frontières. On « connaissait » ses 
arguments juridiques, on « com- 
prenait » les motifs électoraux de 
son comportement. Mais lorsqu'il 
est apparu que ce comportement 
risquait de « déstabiliser » l'ensem- 
ble du processus de l'unification 


. = Levée 
ες (πὶ couvre-fen 
‘au Kosovo 


Le gouvernement du Kosovo 
devait lever. samedi 10 mars, le 
couvre-feu nocturne en vigueur 
depuis le 21 février dans la pro- 
vince. Selon l'agence Tanyug, le 
male de iopreur local a 
estimi i qu'il n'y avait plus 
de raison de « limiter les rates 
menis » dans ia région. Les antori- 
tés ont expliqué dans un communi- 
qué que cette mesure était destinée 
à normaliser la vie des habitants 

Le couvre-feu avait été proclamé 
après des manifestations au cours 
desquelles la majorité de souche 
albanaise avait réclamé la démis- 
sion des dirigeants du Kosovo, des 
élections libres et une plus grande 
autonomie de la province par rap- 
port à la Serbie, sa république de 
tutelle. Les émeutes ont fait vingt- 
huit morts au moins depuis le 
début de l'année et motivé La déci- 
sion des instances fédérales you- 
goslaves de déployer des unités de 
chars et de troupes.  . 

Des centaines d'Albanais de 
souche ont participé à des grèves et 
ἃ des manifestations au cours de la 
semaime-écoulée au Kosovo pour 
réclamer la levée des mesures d’ur- 
gence.— {Reuer.) . 


lavocar en affirmant qu'il avait 
servi d'informateur aux services 
ouest-allemands qu'il renseignait 
sur les poursuites engagées contre 
les opposants. 


Visgt-quafre partis 
pour les élections 

Au cours des démarches faites au 
début de l'année par la CDU de 
l'Ouest pour se trouver un parte- 
paire à sa mesure cn RDA. 
M. Schnur a êté l'instrument de 
Bonn contre la CDU de l'Est, jugé 
à la fois trop marquée par sa co 
boration avec les communistes et, 
sous la conduite de M. de Mai- 
zière, un peu trop rélicente à se 

dicter sa conduite. 

Le Renouveau démocratique 
avait l'avantage pour la CDU de 
faire partie des mouvements créés 
au début des événements dans les 
milieux dissidents, Rien ne le dis- 
tinguait vraiment au début des 
autres. ἢ penchait plutôt à gauche 
jusqu'à ce que M. Schnur et ses 
amis n'imposent un virage à 
droite. entraînant Ia démission 
d'une bonne partie des autres 
membres fondateurs. 

La CDU de l'Ouest avait fait de 
l'alliance entre la CDU de l'Est, le 
Renouveau démocratique et 
PUnion sociale allemande, créée de 


L'affaire Schnur handicape les partis est-allemands 
soutenus par le chancelier Kohl 


toutes pièces par la CSU bavaroise, 
une condition de son soutien pen- 
dent la campagne. La DSU 
connaît. elle aussi aujourd'hui. des 
problèmes. Le pasteur Eberling, 
qui La préside, est accusé à Leipzie 
d'avoir toujours refusé d'ouvrir ks 
portes de sa paroisse Saint-Tho- 
mas, du temps du régime commu- 
niste, aux mouvements d'opposi- 
tion. 


La commission électorale a 
publié, vendredi à Berlin-Est. la 
liste des partis admis à prendre 
part au scrutin. Vingt-quatre listes 
se trouvent en compétition. repré- 
sentant plus d'une trentaine de for- 
mations politiques. [} y a les Lénors 
comme le Parti du socialisme 
démocratique (ex-communiste). te 
SPD de l'Est ou les partis de ΓΑΙ- 
liance. 

Beaucoup de mouvements issus 
des événements d'octobre se sont 
regroupés par affinités. comme 
Neues Forum. Démocratie mainte- 
nant et Jnitiative pour Ja paix et les 
droits de l'homme dans l'Alliance 
90 ou les Verts et le Mouvement 
indépendant des femmes. On a 

roit aussi à deux partis européens, 
à un Parti pour « la réunification 
maintenant » et même à un Parti 
des « buveurs de bière » . 


allemande et de retourner l'opi- 
nion française jusque-là favorable, 
Paris a résolu de lui opposer ses 
objections en public, et plus seule- 
ment dans l'intimité des rencontres 
en tête à tête. 


le clou vendredi en mettant à pro- 
fit la présence de ses hôtes polo- 
nais pour faire mieux retentir son 
message. . 
Il aura donc fallu les appels de 
Varsovie pour que l'Eysée sorte, à 
propos de l'A res de: a 
al te torpeur. {| 
là République affirmait vendredi 
avoir été clair sur le sujet de la rèu- 
nification dès le 3 novembre, lors- 
qu'il avait affirmé à Bonn qu'elle 
ne lui faisait pas peur et qu'il res- 
pectait totalement le droit à la 
bre détermination des Allemands 
dès lors qu'il s'exerçait pacifique- 
ment. 


L'Elysée 
sort de sa torpeur 


Mais. outre que cette interven- 
tion était malgré tout tardive (six 
jours avant l'ouverture du mur, six 
semaines après que M. Chevard- 
nadze eut tiré le sonnette d'alarme 
sur la question des frontières aux 
Nations upies à New-York}, le 
message présidentiel s'était 
brouillé au fl des semaines. les 
Suspicions  franco-allemandes 
avaient grossi au gré d'un voyage 

identiel en RDA, d'ane parade 

co-russe à Kiev, de quelques 
rudesses aussi du chancelier Kobl, 
qui semblait n'être plus mu que 
par l’obsession unitaire. 

ἢ importait que ie président de 
la République. en même temps 

il faisait acte de fermeté sur les 
rontières, souligne qu'il « respec- 
tait trop la libre détermination des 
Allemands pour y mertre des condi- 


YOUGOSLAVIE 


tions », réitère son message de 
Bonn, et professe comme il l'a fait 


envers le peuple allemand amitié et | 


compréhension. compréhension. y 
compris « pour les douloureuses 
blessures provoquées par la guerre » 
c'est-à-dire, entre autres, celles des 
Allemands expulsés en 1945 de 
Poméranie et de Silésie que le 
chancelier souhaite tellement 
ménager. 

Cela suffira+-il à éviter des sus- 
ceptibilités à vif outre-Rhin, non 
seujement chez ces réfugiés et dans 
la droite de l'opinion, mais plus 
largement (il suffit de lire le der- 
nier éditorial du rédacteur en chéf 
du Spiegel) chez tous ceux qui ne 
supportent pas de se sentir traités 
comme si quaranie-cinq années ne 
s'étaient pas écoulées depuis le fin 
de la guerre ? On verra. L'amitié, 
qui ne tolère pas de non-dit. en 
sortira renforcée, affirmait M. Mit- 
terrand. 

Le président de la République a 
saisi au vol le sujet des frontières 
pour reprendre la parole sur la 
question allemande. C'est d'une 
certaine manière le moins risqué, 
tant sont fort le consensus dans la 
communauté internationale et tant 
sont difficiles à défendre les réti- 
cences tactiques du chancelier. 

Cela ne définit pas encore com- 
plètement une politique allemande 
du chef de l'Etat, très peu loquace 
sur les questions de sécurité euro- 
péenne, sur celles de l'intégration 
de l'Allemagne unie dans l'Europe 
des Douze, très vague sur son idée 
de confédération européenne, 
même s'il a profité de ses faire-va- 
loir polonais pour l'évoquer de 
nouveau vendredi. Chaque chose 
en son temps, peut-être. 

CLAIRE TRÉAN 


La Ligue des communistes 
veut renouer le débat avec la Slovénie 


La présidence de la Ligue des 
communistes de Yougoslavie 
{LCY) a annoncé qu'elle comp- 
tait reprendre son quatorzième 
congrès « extraordinaire » qui 
avait été interrompu le 23 jen- 
vier par le départ des délégués 
de Slovénie. 


BELGRADE 


correspondance 


La présidence de Ia Ligue des 
communistes affirme qu'elle désire 
repartir sur des bases nouvelles et 
dans un climat politique démocra- 
tique. La LCY devra élaborer an 
nouveau programme, définir de 
nouveaux slatuts et se transformer 
en us parti politique moderne. 

Les relations à l'intérieur du 
parti se fonderont sur de nouveaux 
principes, le pluralisme d'idées 
Sera reconnu et entendu grâce au 
dialogue. Les décisions seront 
prises de deux façons : par consen- 
sus pour Jes questions les plus 
importantes, selon le principe de la 
majorité pour le reste. La prési- 
dence propose d'autre part de lan- 


cer un appel à la Ligue des com- 
munistes de Slovénie - « Parti du 
renouveau démocratique » - pour 
définir ensemble « les méthodes et 
la forme » d'une future collabora- 
tion. Le comité central se réunira 
en séance plènière le 22 mars pour 
discuter de ce projet. 

Le Parlement slovène vient pour 
sa part de décider de supprimer Le 
terme de « République socialiste » 
et exige qu'avant [a fin de 1992 
cette appellation disparaisse de 
toutes les institutions slovènes. Au 
cours de la même séance, le prési- 
dent du Parlement, M. Potrc, ἃ 
déciare que le débat vec le pou 
voir fédéral ne pourra vraiment 
commencer que lorsque des élec- 
tions démocratiques auront eu lien 
dans toute la Yougoslavie, quand 
le « blocus » serbe sur les produits 
slovènes aura cessé et lorsque l'état 
d'urgence en vigueur au Kosovo 
aura été levé. 

Le vice-président du Parlement, 
M. Kuez, à déclaré de son côté 
qu'il fallait préparer un projet de 
confédération qui servirait de base 
au nouveau système constitution- 
tel. 


FLORENCE HARTMANN 


La campagne de Dresde 
de M. Giscard d'Estaing 


Le beau temps n'était pas 
au rendez-vous et c'est sous 
une pluie froide mêlée de 
neige et de grêlons que 
M. Giscard d'Estaing est 
intervenu vendredi 9 mars à 
Dresde, en tant que président 
du groupe libéraf du Parie- 
ment européen, dans la cam- 
pagne des élections législa- 
tives est-allemandes du 
18 mars. 


DRESDE 
de notre envoyé spécial 


L'ancien président de la Répu- 
blique faisait un geste surtout 
symbolique. L'Alliance des 
démocrates libres, qu'il étart 
venu soutenir et qui regroupe 
trois petites formations dont un 
ancien parti satellite du Parti 
communiste, n'a guère de 
moyens, encore moins de mili- 
tants, et à en croire les son- 
dages ne s'attend pas à faire un 
malheur lors du scrutin de 
dimanche prochain. De fait, 
c'est moins d’un millier de per- 
sonnes qui sont venues piétiner 
dans la gadoue d'une esplanade 
du centre historique de la capi- 
tale de la Saxe pour entendre ce 
qu'avait à leur dire, en alle- 
mand, M. Giscard d'Estaing. 

Le message fut bref mais 
net : la réunion des Allemands 
est € juste et normale » , « c'est 
le signal de la fin de l'après- 
guerre (...) Plus jamais cela ! 
Refermons pour toujours le 
dossier de la guerre et ne 
remettons pas en cause ses 

>, cer « qui sème 
de doute récolte la méfiance ». 
La phrase, bien sûr, visait le 
comportement du chancelier 
Koh à propos de la ligne Oder- 
Neisse, mais ce dernier ne fut 
évoqué qu'en creux, c'est-à- 
dire au moyen d'un éloge 
appuyé de M. Genscher, un 
homme aux « positions lucides 
et courageuses, qui se com- 
porte en homme d'Etat ». 

Quelques minutes plus tôt, à 
l'aéroport de Dresde, M. Gis- 
card d'Estaing avait eu l'occa- 
sion de s'entretenir avec 
M. Genscher, dont le petit Parti 
libéral se veut le « frère » ouest- 
allemand de l’Alliance des 
démocrates libres, et lui avait 
fait part des inquiétudes éprou- 
vées à voir le chancelier non 
seulement tergiverser pendant 
des mois sur l'intangibilté de la 
frontière germano-polonaise 
mais aussi paraître considérer 
comme chose négligeable toute 
concertation avec les Occiden- 
taux. « C'est très préoccupant 
pour l'avenir de J'Europe », 
estime M. Giscard d'Estaing. 

H devait d'ailleurs faire allu- 


Le Monde 


sion à certe préoccupation dans 
[8 deuxième partie de son allo- 
cution lorsqu'il affirma, notam- 
ment : « Votre entrée dans la 
Communauté vous posera des 
problèmes d'adaptation. Elle en 
posera aussi à vos partenaires. 
Nous devons les résoudre de 
manière réfléchie, progressive 
et juste. Nous devrons surrour 
en discuter ensemble. » 

Et l’ancien président de la 
République de saluer les « trois 
révolutions » qui secouent la 
vieille Europe : « {a Révolution 
de la liberté en Allemagne de 
l'Est ; {a révolution de l'unité en 
Allemagne et la révolution de 
l'union des Européens dans la 
Communauté européenne », car 
« dans l'avenir vous serez cin- 
quante pour cent Allemands et 
cinquante pour cent Européens. 
L'Europe est la meilleure 
réponse à l'anxiété allemande 
de l'isolement ». 


Un dossier 
sensible 

Maigré son optimisme atavi- 
que { « N'exagérons pas les 
problêmes, cherchons les solu- 
tions », devaitl dire pendant sa 
conférence de presse}, M. Gis- 
card d'Estaing apparaît sou- 
cieux en privé des suites des 
élections du 18 mars. Du fait de 
l'état d'esprit qu'ä croit déceler 
chez le chancelier ouest-alle- 
mand d'une part, mais aussi à 
cause du manque de réaction 
dont ont fait preuve les alliés 
occidentaux de la RFA quand ils 
se sont aperçu que M. Kohi ne 
jouait pas le jeu de la concerta- 
tion. 

Cette inertie est de mauvais 
augure, selon M. Giscard d'Es- 
taing, pour le waitement du dos- 
sier particulièrement sensible 
sur lequel il va bien falloir se 
pencher : celui des implications 
économiques et financières de 
l'unification allemande sur les 
ressources de la CEE. 


Va-t-on, se demande-t-il par 
exemple, appliquer dès Île 
15. janvier 1993 les règles du 
marché unique aux activités 
économiques du territoire de 
l'actuelle RDA ? Ne faut-il pas 
songer à des exceptions et à 
des périodes de transition ? 
Comment et par qui seront 
représentés à Strasbourg les 
saize millions d'Allemands de 
FEst ? Pourquoi, dans ces 
conditions, n'avoir fixé qu'au 
24 avril — une date bien loin- 
taine — le conseil européen 
extraordinaire de Dublin ? 


Autant de sujets dont M. Gis- 
card d'Estaing 8 vraisemblable- 
ment entretenu M. Mitterrand 
lors de leur rencontre de la 
semaine dernière à l'Elysée. 

JACQUES AMALRIC 
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LE CHANTIER DE L’ILE-DE-FRANCE 


Le « mal-vivre » de ἐδ région parisienne vient de faire l'objet d'un 
Livre blanc. Pour misux comprendre le débat qui s'ouvre, le Monde 
dossiers et documents présente et analyse les enjeux de l'aména- 


gement de l'Ile-de-France : 
Φ Une croissance incontrôlée. 
Φ D'ouest en est : la course à l'immobilier, 
© Les difficultés de traitement des ordures ménagères, 
e Les transports à Paris et dans sa région. 


._ L'IRAN SANS KHOMEINY 


Neuf mois après la disparition du guide de 1 révolution islamique, 
1e:Monce coemars af COCUMeNEs ὅνοῖμ, Ie Cher ραῦσαν par 
Φ La revanche des religieux. 

Φ Les difficultés de l'après-guerre. 

© Les aïéas de la reconstruction économique. 

© L'évolution politique et socisle, 

© La difficile normañisstion de la politique extérieure. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Au moment où se développe 
la campagne en vue des élec- 
tions législatives du 25 mars, 
le fait du jour est, en Hongrie, 
f'accord intervenu sur [6 retrait 
d'ici le milieu de l'année pro- 
stationnées dans le pays 
depuis plus de quarante ans. 

BUDAPEST 


de notre envoyée spéciale 


« Tovarichrchi, koniets ! » 
{e C'est la fin, camarades ls} 
L'effiche la plus choc de la cam- 
pagne électorale hongroise — 
signée du Forum démocratique 
hongrois — qui représente de dos 
une casquette rulitaire SunmmiOn- 
tant un crâne aux cheveux ras et 
les plis gras d'un cou mäie, 
s'adresse aux troupes soviéti- 
ques stationnées dans le pays 
depuis 1947. 

Ce n'est pas pour autant le 
thème majeur de la campagne : le 
sort des quelque 52 000 sokdats 
soviétiques devait être scellé, 
samedi 10 mars à Moscou, par la 
signature d'un accord garantis- 
sant leur retrait total avant le 
30 juin 1991. Comme en Tché- 
coslovaquie, ce retrait signifie 
bien la fin d'une époque, mal 
vécue par des populations pour 
lesquelles ces troupes n'étaient 
πὲ plus ni moms que des troupes 
d'occupation. 

A Piliscsaba, à une vingtaine 
de kilomètres de Budapest, la 
caserne soviétique et son 
entrepôt se trouvent à l'entrée de 
ce village de 2 000 habitants, 
protégés des regards par des 
palissades de brique et de béton, 
juste après la décharge publique. 
Par le portail principal, on aper- 
çoit des soldats en chapka et 
lourd manteau, malgré le chaud 
soleil printanier, défilant devant 
des panneaux de propagande 
léniniste surannés. Les bätiments 


C'est la fin, 


sont anciens et vétustes : la 
caserne abritait jusqu'en 1956 un 
régiment de l'armée hongroise 
qui fut dissous après avoir refusé 
d'aller mater la € comtre-révolu- 
don sà Budapest. 

Depuis 1957, expliquent les 
habitants du village, les Soviéti- 
ques, dont l'armée était imerve- 
nue pour écraser le soulèvement, 
ont pris la place des Hongrois. 
Personne ne sait combien de sol- 
dats vivent à ; les appelés n'ont 
pas le droit de quitter l'enceinte 
de la caserne. € Avant, ils sor- 
faient, jusque dans les 
années 60, dit une jeune femme. 
Mais après le cinquième viol, on 
Le leur a interdit » 


« Ah ! la patrie, 
c’est la patrie » 


A quelques centaines de 
mètres, à l'écart de la rue princi- 
pale, se trouvent les quartiers 
d'habitation des officiers at de 
leurs families : 200 à 250 appar- 
tements, dans de petits immeu- 
bles lépreux et délabrés, hormis 
un bloc de construction récente. 
On les reconnaît facilemem : ce 
sont les seuls immeubles du vil- 
lege, exclusivement composé de 
maisons basses. Des enfams 
blonds aux inévitables collants 
épais de laine beige soviétiques 
jouent dans la cour, sous le 
regard de jeunes mamans très 
maquillées. 


Au mifieu, de gros tas de char- 
bon attendent d'être montés 
dans les appartements pour le 

. Comparé aux vüles de 
la colline, c'est plutôt sordide, 
mais, rassure un jeune officier en 
survêtement installé au soleil 
avec sa femme, « tout va très 
bien ici, on 8 de très bonnes rela- 
tions avec les gens ». D'ailleurs, 
« Youra va tout vous expliquer », 
dit-il en appelant un de ses 
copains, parce que, visiblement, 
c'est Youra qui est chargé 


ASIE 


CORÉE DU NORD 
Le président Kim [l-sung céderait 
le pouvoir à son fils à la mi-avril 


L'agence japonaise Kyodo ἃ 
annoncé, vendredi 9 mars, citant 
des sources gouvernementales chi- 
noises, que Pékin avait ἐϊέ informé 
à la mi-février par ἃ Corée du Nord 
que le président Kim Iksung se reti- 
rerait en faveur de son fils Kim 
Jong-il le 15 avril prochain. à l'occa- 
sion de son soixante-dix-buirième 
anniversaire. D'après ces sources. le 
« Grand Leader » ne renoncerait 
pas toutefois complétement au pou- 
voir : « ἢ] deviendra le Deng Xiao- 
ping de la Corée du Nord ». Ces 


confidences, qui n'ont pas été 
confirmées pour le moment, inter- 


HONGRIE : les troupes soviétiques sur le départ | 
camarades ] 


« d'expliquer ». Youra aussi est 
très content de la vie ici, H est à 
depuis trois ans, « le maximum, 
c'est cinq ans ». Sers-t-l content 
aussi de regagner bientôt Kiev, 
sa ville natale ἢ « Ah } bien sûr, la 
patrie, c'est la patrie ! », mais ἢ 
affirme n'avoir aucune idée de la 
date prévue pour leur départ et 
ignore mëme qu'un accord doit 
être signé samedi à Moscou à ce 
sujet. 

Les villageois, eux, ne seront 
pas fâchés de las voir partir et 
proposent même de prendre en 
charge leur transport jusqu'à la 
frontière, « mais pas plus foin, on 
ne veut pas risquer de rester R- 
bass », disent-ils en riant. Ici, les 
femmes parlent peu, mais les 
hommes très volontiers sur ce 
sujet. ε Tout le monde veut qu'ils 
partent, affirme l'un d'eux, ins- 
tallé avec ses amis au tabac du 
village. On a eu pas mal de pro- 
Mais, d'un autre côté, ils nous 
aidaient pour l'équipe de footbil, 
ils nous ont donné un bus er 
nous vendaient à bas prix de l'es- 
sence et du charbon. » 


« Prêts 
à tout vesdre » 


« Tu vas finir par les regret- 
ter », ironise un autre. En fait, à 
Piliscsaba, où, contrairement à 
d'autres villes, aucun incident 
grave ne s’est produit ces der- 
nières années entre des soldats 
soviétiques et la population, une 
sorte de modus vivendi dénué de 
haine s'était établi entre jes habi- 
tants et « leurs » Soviétiques. On 
les fréquentait peu, mais ls mar- 
ché noir était florissant. Car « is 
sont prêts à tout vendre pour des 
forints et de la vodka ». 

Alors, l'essence, le charbon, le 
Saindoux — d'importation russe, 
d'après les emballages, maïs qui 
se révèle produit en Hongrie —, le 
savon, tout y passe. Les affaires 


INDONÉSIE 
La CEE et Amnesty 
demandent à Djakarta 
de surseoir à l’exécution 
d'opposants politiques 


La CEE a lancé un « appel pres- 


viennent peu de temps après l'an- | sr, au nom des principes humani- 


nonce de la prochaine visite à Pyon- 


gyang du secrétaire général du PC 


Chinois, M. Jiang Zemin. D'autre 
part, le quarante-quatrième anniver- 
saire de M. Kim Jong-il, le « Cher 
Dirigeant ». à la mi-février, avait été 
l'occasion d'une intense campagne 
de propagande le plaçant pratique- 
ment sur le même pied que son père 
(nos éditions du 28 février L - (Reu- 
2er.) 


MONGOLIE 


Le bureau politique du PC 
accepte de présenter sa démission 


Le secrétaire général du Parti 
populaire révolutionnaire mongol 
{PPRM. communiste) a accepté 
vendredi 9 mars d'accéder à l'une 
des principales revendications de 
l'opposition en annonçant que le 
bureau politique présenterait sa 
démission lors du plénum extraor- 
dinaire convoqué pour lundi 
12 ruars. 

M. Jambyn Batmonh a promis 
que « la direction du parti sera 
renouvelée » iors de cetie réunion. 
Il a proposé qu'un sondage soit 
effectué auprès de la population 
afin de déterminer si l'actuel Parle- 
ment garde encore sa confiance. 
L'opposition réclame la convoca- 


tion d'une assemblée provisoire où 
elle serait représentée. 

Mercredi dernier, plusieurs 
opposants avaient entamé une 
grève de la faim sur ia grand-place 
d'Ouian-Bator pour faire avancer 
leurs revendications ; vendredi, les 
étudiants s'étaient mis en grève 
illimitée pour leur apporter leur 
soutien. Après un dialogue pablic à 
Ia télévision gouvernement - 

opposition, des pourpariers 

s'étaient poursuivis jeudi soir à 
huis clos entre les dirigeants de 
quatre partis d'opposition et le 
premier ministre, M. Sodnom. - 
(AFP, Reuter.) 


Ὁ Lancement du bateau « Déesse- 
de-la-Démocratie » à La Rochelle. 
— Le bateau « Déesse-de-la-Démo- 
cratie ». qui doit émettre des émis. 
sions de radio en direction de ia 
Chine depuis les eaux internatio- 
nales, a été lancé vendredi 9 mars 
à La Rochelle en prèsence de nom- 
breuses personnalités, dont les dis- 
sidents chinois Wu'er Καϊχὶ et 
Wan Runnan. des représentants du 
PS. du RPR. du dalaï-lama. du 
mouvement démocratique roumain 
et de la Charte 77. porteurs d'un 
message du président tchèque 


Vaciav Havel, ainsi que MM. Yves 
Montand, André Glucksmann, 
Costa Gavras, Antoine Waechter.… 
Affrêté par l'association Un bateau 
pour la Chine en collsboration 
avec Fédération pour la démocra- 
tie en Chine. Actuel et dix-huit 
autres organes de presse, cet ancien 
navire océanographique britanai- 
que battant pavillon d'un petit 
Etat des Caraïbes devrait commen- 
cer à émettre fin avril. Pékin a 
dénoncé cette initiative. — (Cor- 
resp.) 


laires ». aux autorités indoné- 
siennes pour que les personnes 
condamnées à mort après la tenta- 
tive de coup d'Etat du 30 septem- 
bre 1965, et qui sont en prison 
depuis un quart de siècle, ne soient 
pas exécutées comme l'ont été six 
d'entre elles au cours des Lrois der- 
niers mois. 

Certe démarche a été effectuée le 
6 mars par l'ambassadeur d'Italie à 
Dijakarta auprès du ministre des 
affaires étrangères, M. Ali Alatas, 
Les Pays-Bas εἰ la RFA avaient 
déjà protesté contre ces récentes 
exécutions. Cet appel, de même 
que celui envoyé par l'organisation 
Bumanitaire Amnesty Internatio- 
nal au président Suharto, inter- 
vient au moment où des informa- 
tions laissent à penser que 
Djakarta s'apprête à procéder à six 
nouvelles exécutions de prisonniers 
politiques condamnés pour avoir 


8ppartenu au PKI (Parti commu- 
‘niste) ou participé à une révolte en 


1967. 

Il s'agit de MM. Sukatno, ancien 
secrétaire général des Jeunesses 
communistes, condamné à mort en 

971, Ruslan Wijayasastra, vice- 
président des syndicats commu- 
nistes SOBSI, condamné en 1974, 
et Iskandar Subekti, du secrétariat 
du PKI, condamné en 1972, et de 
trois militaires. 


Le Monde 
ΕΝ ΒΊΝΟΓΕ 
ΠΥ ΑΙ δὼ 


se font parfois au sauna, celui 
des Russes, où « certains Hon- 
grois » sont admis. « Vous ne 
croyez pas Qu'és sont assez fous 
pour accepter n'importe qui dans 
leur säuna | » D'autres bénéfi- 
cisires de ce commerce parallèle 
som les Tsiganes, affirme une 
jeune femme, ce qui permet aux 
gens du vifiage de tout rejeter sur 
« les deux communautés margi- 
nales, les fusses et les Tsi- 
ganss ». : 

Les relations s'arrêtent R. On 
ne sa marie pas, par exemple, 
entre Soviétiques et Hongrois. 
+ D'ailleurs, .la plupart des offi- 
ciers viennent avec leur femme ; 
nous, on 80 demandait même 
Pourquoi on voyait des types 
assez moches avec des femmes 
très belles — « tour est relatif », 
interrompt un client — mais c'est 
que là-bas, quand une fille sait 
qu'un maire va être envoyé en 
Hongrie, elle l'épouse pour pou- 
voir venir ici 3... 

Reste maintenant à organiser 
l'évacuation matérielle de ces 
troupes et de tous leur équipe- 
ment, soit au 1otat quelque 
100 000 personnes, y compris 
les familles : une offre que, selon 
un haut dirigeant du parti, Khrou- 
chichev avait déjà faite à Kadar 
sans succès en 1958. 

D'après les autorités hon- 
groises, une situation critique va 
bientôt se développer au nœud 
ferroviaire situé à la frontière 
hungaro-soviétique par laquelle 
devront transiter 2 000 trains 
rapatriant les troupes stationnées 
en Hongrie et 1 589 transportant 
une partie de celles de Tchécos- 
lovaquie. {ἰ faut ajouter à cela le 
problème de l'écartement des 
rails, qui n'est pas le même en 
Hongrie et en URSS, ainsi que 
celui des milliers de wagons 
trans-portam les précieux biens 
de consommation importés en 

SYLVIE KAUFFMANN 


MM. Eltsine et Zinoviev à « Apostrophes » 


: Indévendance de la Litaani 
| Σ τρρυυταρτα pouvoir présidente 
Soixante-douze heures 
d’intenses bouleversements 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Les Soviétiques n'auront pas le 
temps de réaliser, dimanche 
11 mars. qu'ils en sont exactement 
à une sas Ag 
troïka. Cinq ans jour pol 
après l'accession de M. Gorbatchev 
au secrétariat général du parti, 
J'URSS va en effet vivre. d'ici à 
mardi soir, soixante-douze heures 
d'intenses nie δ τὰ 

Après que. dimanche, uanie 
aura oinciellement proclamé sa 
volonté d'indépendance et que le 
comité central du parti aura tourné 
Le dos au léninisme en adoptant un 
projet de nouveaux statuts inter- 
nes, arrivera. lundi. l'heure de la 
session extraordinaire du Congrès 
des députés du peuple. Et là. ce 
sera. pour la np fois, coup 
double, puisque, en deux jours de 
débats, Finstance plénière du Par- 
lement fédéral aura non seulement 
institué un régime présidentiel en 
URSS. mais permis aussi la consti- 
tution de nouveaux partis potiti- 
ques. À 

C'est ainsi une nouvelle période 
de l'histoire soviétique qui s'ouvre 
- et même en fait de l'histoire de 
la Russie. Car. banc d'essai d'une 
évolution générale des rapports 
entre les quinze Républiques 
constituant aujourd'hui [Ὁ le 
processus d'indépendance enclen- 
ché par la Lituanie ne fait évidem- 
ment qu'en annoncer d’autres. 

Après trois siècles d'expansion 
continue οἵ après avoir rCnONCÉ, en 
quaire mois, ἃ la vassalisation de 
l'Europe centrale, la Russie 
amorce. sous 205 un mOuve- 
ment de reflux. Comme au début 
de toute décolonisation d'un grand 
empire. le réflexe naturel est de 
penser que c'est ane période de 
décadence qui s'ouvre. Mais rien 
n'est peut-être plus faux que cette 
impression. 

Car. outre que ce n'est pas d'un 
grand moment de civilisation que 
sort aujourd’hui la Russie, cette 
séparation d'avec la Lituanie s'en- 
FE aussi bien que possible, Entre 

ilnius et Moscou, la polémique 


Le face-à-face 
du politicien et du philosophe 


L'un parle mieux qu'il n’écrit, 
l'autre écrit mieux qu'il ne parle. 
Le premier, c'est Boris Eltsine, et 
c'est presque normal : pour la 
vedette de la perestroïka. la sortie 
de son livre à Paris (le Monde du 
9 mars) n'est qu'une occasion de 
plus de montrer l'homme politique 
qu'il est, celui qui pourrait bien un 
jour — c’est désormais un peu plus 
qu'une hypothèse d'école — sup- 
planter M. Gorbatchev à la tête de 
l'Union soviétique. Le second. 
c'est Alexandre Zinoviev, l'intel- 


lectuel brillant mais le philosophe . 


tourmenté, l'homme qui a songé 
trois fois ἃ se suicider, qui se 
refuse à attaquer Staline « parce 
qu'il est mort » et pousse le para- 
doxe jusqu'à justifier les récentes 
augmentations de salaires des 
apparatchiks soviétiques. 

Le dialogue des deux hommes à 
« Apostrophes » a donc tourné 
count, d'autant qu'ils avaient 
décidé de se ménager tout en 
s'ignorant : chacun donne à l'autre 
du « monsieur » (gospodine}) et 
l'assure de son « estime » tour en 
refusant l’« admiration v. S'ils se 
retrouvent pour critiquer la peres- 
troïkz, c'est qu'ils ea sont l’un et 
Fautre encore ua peu les victimes : 
la glasnost n'est pas allée jusqu'à 
permettre la publication de leurs 
Ouvrages respectifs à Moscou. Mais 
pour Zinoviev. les réformes en 
Cours ne sont que l'« accélération 
de la même maladie », alors que 
Boris Élisine y voit - notamment 
avec le congrès du parti en juin — 
la « dernière chance » de sauver ce 
qui peut l'être du régime. 

Au cours de cette épuisante jour- 
née à Paris (il a renoncé à son 
voyage à Londres pour prendre 
part dimanche à une session du 
comité central), Boris Eksine a fait 
justice en tout cas de l'image d’ors- 
teur brouillon, voire effondré ou 
« imbibé », qu'une partie de la 
presse soviétique a longtemps 
voulu donner de lui. Toujours 
maître de lui, bref et parfois cas- 
sant dans ses réponses lors d'une 
longue conférence de presse chez 
son éditeur Calmann-Lévy (x certe 
question est mal posée »), Ὁ a aussi 
Fhumilité d'admettre qu'il est un 
« produit » de ce système qu'il 
dénonce, qu'il lui est difficile, « à 
son âge », de jeter par-dessus bord 


un Lésine dont la majorité ee 
Soviétiques pensent, selon lui, qu‘ 
faut « honorer la mémoire ». 

Maïs il se retrouve sr de lui et 


de l'Union soviétique le jour où 
cette élection se tiendra au suffrage 
universel, qu'il n'a pas honte de 
s'en prendre aux datchas du secré- 
taire général et aux voitures de son 
épouse (κ il Jaut exproprier » tout 
cela, dit-il avec force) et mème 
pour corriger ce qu'il dit dans son 
ivre : oui, Gorbatchev à eu besoin 
d'Elsine à un moment, dira-t-il 
plus tard ἃ Bernard Pivot, mais 
aujourd'hui « if me craint ». . 

La menace de sécession de la 
Lituanie dès ce dimanche ne l'ef- 
fraie pas : « Cela me ferait de la 
peine, mais je serais d'accord », 
dit-il en réponse à une question, 
avant d'ajouter : « We iez-vous y 
envoyer des troupes ? » Cela dit, il 
estime que ia Russie est en droit de 
réclamer des compensations aux 
Républiques sécessionnistes pour 
les investissements qu'elle y a 
consentis, même si « cela πὸ se fera 

MEN PAS +. 

Très sévère à l'endroit du parti 
mais aussi de j'armée rouge, qui 
« πὲ se sont nullement réformés en 
cing ans », Boris Eltsine est plus 
indulgent pour les mouvements 
nationalistes de cette fédération de 
Russie dont il espère, en attendant 
mieux, devenir le président. Les 
publications ulirachauvines telles 
que Notre contemporain {Nach 
sovremennik) sont après tout le 
reflet d'une saine tendance au plu 
ralisme, et, s'il convient « d'être 
sur ses # à propos de l'anti- 
sémitisme, M. Eltsine n'a pas « le 
sentiment d'un danger situa- 
tion pouvant aller Jusqu'à des 
pogroms ». De toute manière, et ce 
sera sa conclusion à « Apos- 
trophes », « l'avenir appartient à la 
Russie ». 


MICHEL TATU 


IN NÔTRE SUPPLEMENT 


Le Mont 


est déjà vive, mais d'abord ce n'es 
qu'une polémique et pas une 
guerre Ensuite. elle πε porte pas 
sur Le droit à l'indépendance, mais 
sur les conditions économiques et 
financières de celle-ci. É 
Moscou rèciame des indemnités 
pour les investissements fédéraux 
en territoire liluanien. Vilnius 
rétorque qu'on n'a jamais vu. dans 
l'histoire. un occupant demander 
des dommages à l'occupé et 
menace, en-conséiquence, de Faice 
valoir ses droits à réparation. Bref. 
il y aura. dès dimanche, sitôt que 
le Pariement Lituanien se sera pro- 
noncé pour la sortie de l'URSS. de 
dures secousses. Mais en définis 
sant les termes du conflit les deux 
parties ont déjà reconnu qu'elles 
étaient liées par la géographie. 


La Russie 
31 centre 


L'URSS est un empire colonial, 
mais cet empire a été taillé dans 
une continuité terrioriale telle que 
son éclatement ne pourrait briser. 
avec des pertes pour tout le 
monde. une naturelle complémen- 
tarité de ressources et de marché. 
C'est de La redéfinition politique 
d'un ensemble géographique dont 
la Russie est le centre qu'il s’agit 
l& Et il a’est pas prouvé, au 
contraire, que cette Russie 
(150 millions d'habitants) ait à y 
perdre. 


Ce qui est en revanche certain 
est que cette décolonisation exige, 
pour ne pas échouer dans le sang, 
l'existence, à Moscou. d'un pou- 
voir central légitime. libre de ses 
mouvements et capable de faire 
face à l'imprévu. fl va sans dire 
que ce pouvoir ne pouvait être 
incarné par la direction collégiale 
d'un Parti communiste de plus en 
plus ouvertement rejeté par les 
populations soviétiques. 

D'où l'instauration d'un pouvoir 
présidentiel fort, directement ins- 
piré des modèles américain et fran- 
çais et qui offre le triple avantage 
de transférer les leviers de com- 
mande du bureau politique au 
bureau du président. de concentrer 
la conduite de l'Etat entre les 
mains d'un homme élu et respon- 
sable, enfin d'instituer un pôle de 
stabilité dans une période d'insta- 
bilité. 

En place pour cinq ans. rééligible 
Pour un terme supplémentaire et 
ne dépendant plus ni du sort ni du 
bon vouloir du parti. M. Gorbat- 
chev sera en effet à même de pren- 
dre de la hauteur dans les tempêtes 
politiques à venir. Après le congrès 
du parti, convoqué pour ie débur 
de l'&é, il en abandonnera rapide- 
ment le secrétariat général. et il 
n'est même pas prouvé qu'il en 
reste éternellement membre. 


Conséquence inétuctable de 
'abandon de son centralisme 
interne et du monopole politique 
que lui garantissait la Constitution 
jusqu'à mardi prochain, le parti va 
en effet éclater et progressivement 
participer à la composition d'un 
nouvel échiquier politique. Des 
coalitions de partis et de courants 
vont s'affirmer, des majorités par- 
lementaires se constituer, et le 
futur président pourra, dans les 
crises à répétition qui attendent, 
changer de gouvernement comme 
on change de fusible. ᾿ 


Tel est en tout cas le projet qui 
se met en place ce week-end. Sa 
réussite est Join d'être certaine. 
Cela ne signifie pas qu'elle ne soit 
pas souhaitable, 

BERNARD GUETTA 
—_—_— 


Jean-Marie Chauvier 


πος; 
(CPE "274 
OH HOUVEHEHT 


tions de Faube 


L'amour du téléphone et de 
la diplomatie directe ont joué 
un vilain tour au président 
Bush, victime d’un imposteur 
qui s'est fait passer pour un 
aide du président iranien ΑΝ 
Rafsandjani, lequel s’est 
amplement gaussé, après 
coup, de la mésaventure du 
président américain. 


.---. ΝΑΒΗΝΟΤΟΝ ὁ 
de notre correspondant 
L'incident remonte au mois 
defévrier, mais n'a été confirmé 
que jeudi 8 mars par la Maison 
Blanche, aussitôt après que [8 
chaîne CBS en eut fait état. Un 
homme a téléphoné au général 
Scowcroft, conseiller national de 
sécurité de la Maison Blanche, 
en indiquent que M. Rafsandjani 
souhaitait parler au président 
L'initiative a été accueillie avec 
intérêt : M. Bush a un got avéré 
pour les entretiens téléphoni- 
ques avec les chefs d'Etat étran- 
gers — sans compter une foule 
d'autres interlocuteurs, — et l’ap- 
pel prenait un relief particuhier au 
moment où le Moyen-Orient 
bruissait de rumeurs et de décla- 
rations laissant entrevoir une 
possible libération des otages 
américains détenus au Liban. 


D'après les indications don- 
nées par la Maison Blanche, l'au- 
thenticité de l'appel a pourtant 
d'emblée paru un peu suspecte. 
Mais, à en croire les confidences 
faïes de source officieuse à la 


EN BREF 


0 ETATS-UNIS ce ne πε 
yle en Amérique latine. 

Late américain, M. Dan 
Quayle, a quitté les Etats-Unis, 
vendredi 9 mars, pour une tournés 
d'une maine en Amérique latine 
qui le conduira dans six pays et au 
cours de laquelle sera notamment 
examinée de quelle façon Washing-. 
ton peut contribuer au développe- 
ment de ces pays fortement endet- 
tés. Le programme de cette visite a. 
té organisé autour de deux céré- 
monies de passation de pouvoirs : 
le tt mars au Chili pour l'introni- 
sation de M. Patricio Aylwin, et le 
45 mars au Brésil pour la cérémo- ᾿ 
nie d’investiture du nouveau prési- 
dent Fernando Collor de Melo. Le 
vice-président se rendra également 
au Venezuela, premier pays de sa 


_ ÉTATS-UNIS 


Les mésaventures téléphoniques 


de M. Bush 


chaîne NBC, les vérifications aus- 
sitôt faites par la CiA ont 
confirmé que l'appel téléphoni- 
que venait apparemment bien 
d'un immeuble de Téhéran abri- 
tant des services gouvememen- 
taux, et que l'identité de 
l’homme qui était-su bout du fil 
.correspondait à celle d'un res- 
bonsable iranien de rang moyen. 


. « Jai reçu 

an coup de fil d'Elris » 

La Maison Blanche rappela 
donc l'homme en question, au 
numéro qu'il avait laissé, et à put 
parier au président Bush. On ne 
sait pas grand-chose dé plus, 
Sinon que l’homme se révéls être 
un imposteur, qui ne parlait pas 


: lea. 


_ anglais et s’exprimait même dif- 


ficilement en farsi. 

Mais, quel qu'il soït, ls contenu 
de la conversation n'est ignoré 
ni à Bagdad ni à Jérusaiem : 
selon NEC, les services améri- 
cains savent que leurs homolo- 
gues irakiens et israéliens ont 
capté la conversation. Le prési- 
dent Bush avait d'ailleurs été 
avisé par la CIA qu'une telle 
conversation, sur ligne télépho- 
nique ordinaire, serait vraisem- 
blablement écoutée per beau-' 
coup de monde, mais il passa 
outre à l'objection. 

L'affaire est évidemment 
emberrassante puisqu'elle 
prouve une certaine vulnérabilité 
5 fa présidence américaine, vic- 


l'époque * de l'« lrangate » 


ne à la Barbade, en en ses 


tine et au Paraguay. — 


a SALVADOR": la guérilla pour- 
suit son offensive. — Sept personnes 
ont été tuées et onze blessées ven- 
dredi 9 mars lors de combats à 
Santiago-de-Maria, une ville du 
département d’Usulutan, à 
120 kilomètres à l'est de San Salva- 
dor. Au cours des combats, les 
tilleros du Front Farabando 

de libération: nationale MIN) 
ont attaqué plusieurs casernes et 
positions des forces de sécurité. 
Les rebelles ont aussi saboté des 


lignes électriques à San Salvador. . 


Radio Venceremos, la station du 
FMLEN. a annoncé vendredi que le 
Front Farabundo Marti envisageait 
une PS série d'attaques. — 
(AFP, Reuler.) 


l'homme des contacts secrets 
avec les Américains — a pris 
avantage de l'épisode pour ironi- 
ser sur les malheurs d'une Mai- 
son Bisnche « désorientée », qui 
est peut-être ς en train de. vivre 
un nouvel « frangate ». Et ἢ a vu 
dans l'incident la preuve que 
«les Américans éprouvent vrai 
ment le besoin de parler » [avec ἡ 


M. Bush, lui, 8 pris le parti d'en 
fire, lançant vendredi aux journa- 
listes : « J'ai raçu un coup de fl 
d'Elvis [Elvis Presley, dont les 
gezettss populaires ne cessent 
depuis des années de narrer les 
réspparitions], mais je n'étais 
pas là... » Un peu plus sérieuse- 
ment, le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. Fitzwater, a fait 
valoir que l'incident pouvait avoir 
du bon, puisqu'il prouvait au 
public américain à quel point son 
président se souciait du sort des 
otages et ne négligeait rien qui 
puisse favoriser leur libération. 


La position des Etats-Unis, 
maintes fois réitérée, y compris 
ces derniers jours, 8st que Was- 
hington est prêt à discuter à tout 
moment, en particulier avec 
l'Iran, maïs qu'f n'est pas ques- 
tion d' ‘envisager autre chose 


marchandage. M. Fitzwater a 
d'ailleurs indiqué que le prést. 
dent Bush était toujours disposé 
à converser téléphoniquement 
avec M. Rafsandjani — le vrai, 
naturellement. 


paix Souversement 
et le Μ-19. -- Les représentants du 
gouvernement colombien et du 
mouvement de guérilla d'extrême 
pacte M-19 ont signé, vendredi 

à Bogota, un äccord de peix 
prévoyant la démobilisation des 
guérilleros et leur réintégration à la 
vie du pays. Selon Les termes de 
l'accord, ke gouvernement doit sou- 
mettre à référendum une réforme 
constitutionnelle et présenter au 
Congrès, avec le Parti libéral, un 
projet de réforme de la loi électo- 
rale. Une amnistie ayant déjà été 
décrétée, des représentants du 
M-19 seront candidats aux élec- 
tions législatives de ce dimanche. 
Les membres du M-19 ont remis 
leurs armes à une délégation de 
l'internationale socialiste. 


HAITI 
Le général Avril 
acculé au départ 


PORT-AU-PRINCE 


de notre envoyé spécial 


A le suite d'une nouvelle journée 
de manifestations antigouverne- 
mentales, des rumeurs insistantes 
faisaient état vendredi 9 mars d'un 


départ bain du Prosper 
Avril. ere cire de plu- 
in ambassades occidentales et 
Eglises, des négociations ont 
été engagées entre le pouvoir mili- 
taire et l'opposition démocratique, 
qui regroupe au sein de l'Assem- 
blée de concertation la droite 
modérée et les communistes. 

‘ L'opposition a proposé F'instau- 
ration d'un gouvernement de tran- 
sition civile dirigé par le vice-prési- 
dent de fa Cour de cassation, 
M: Gabriel Voley. Ce τοὶ gistrat 
septuagénaire et respecté serait 
assisté d’un Conseil d'Etat de dix- 
neuf membres. ᾿ 

Afin de faciliter la transition, le 
général Hérard_ Abraham, com- 
mandant en chef de l'armée, assu- 
rerait l'intérim au cours des deux 
οἱ trois jours suivant le départ du 
général Avril. De source bien 
informée, On assurait vendredi que 
le général-président annoncerait 
lui-même son départ dans une 
déctaration à la nation samedi à ln 
mi-journée. 

Ce dénouement en douceur 
pourrait cependant buter sur la 
résistance de la le présiden- 
tielle, comme l'a fait remarquer le 
général Avril lui-même aux ambas- 
sadeurs de France et des Etats- 
Unis. qu’il a rencontrés vendredi. 
Forte d'environ mille hommes, la 
garde jouit depuis plus d’un an de 
multiples 5 28 res et a brutale- 
ment réprimé les jeunes qui mani- 
fesfaient vendredi dans la capitale. 

Plusieurs étudiants ont été bles- 
sés en fin de matinée sur a Grande 
Rue, la principale artère du bas de 
la ville, et ‘les nombreuses 
patrouilles militaires qui ont sil- 
lonné La capitale toute la journée 
ont tiré à plusieurs reprises, terro- 
risant les habitants de Carrefour, 
une banlieue au sud de Port-au- 
Prince, où de nombreux barrages 
avaient étè érigés. Pour la 
deuxième journée consécutive, 
toutes les activités étaient paraly- 
sées dans la capitale. Le mouve- 
ment de contestation a gagné de” 
petites villes de province d'ordi- 
naire très calmes. 

L'Assemblée de concertation a 
‘appelé la population à poursuivre 
sa pet et à Er fs ἰς Je 
pays la grève générale 
Ge lundi au Cas οὐ le général Avril 
n'aurait pas alors quitté le pays. 
Elle a aussi demandé aux soldats 
de cesser de tirer sur « ἰα popula- 
tion désarmée », et a garanti « aux 
membres de l'armée, et de la garde 
présidentielle en particulier, qu'au- 
cun acte de représailles ne serait 
exercé conire eux et que leurs droits 
seraient respectés. » 

JEAN-MICHEL CAROIT 


Relève démocratique 


au Chili 


Saite de la première page 

« Don Pairicio » présidera pour qua- 
tre ans un gouvernement de coali- 
tion dans lequel son parti se taille la 
part du lion mais qui compte aussi 
deux ministres radicaux et cinq 
socialistes Une première dans la vie 
politique du pays : la gauche non 
communiste et La démocratie-chré- 
tienne n'avaient jamais été aux 
affaires ensemble. 

La prudence n'étant pas sa der- 
nière qualité, k futur chef de F'Etat a 
cependant pris soin de laisser une 
porte ouverte aux partisans désen- 
chaptés du régime militaire. Cest 
ainsi que M. Federico Willoughby, 
autrefois proche -colaboraeor du 
général Pinochet, sera le « conseiller 
pour les aflires spéciales » » de la pré- 
sidence. .. . . 

Autre: geste de 
conciliation :M: Aylwin a prié les 
commandants.en chef de l'aviation 
τί du corps des carabiniers de rester 
à leur poste; une offre que les deux 

᾿ hommes ont aussitôt acceptée, Π est 
"vrai que:les-généraux Matthéi et 
En 4 sé Sont souvent démarqués 

du général Pinochet et que leur per- 
manence à la tête de leur arme pour- 
‘rait encore constituer un contre- 

. poids à l'influence de ce dernier. 

ὴ Ces choix ne vont ρᾶξ, bien sûr, 
‘sans quelqiés grincements de dents. 
Mais « Don: Patricio » n'en a cure : 
les partis de la Concertation pour la . 
démocratie: Qui Ont soutenu Sa cane 
didature n6 lui ont-ils pas solennel- 
lement concédé, présidentialisme 


‘oblige, la plus complète indépen- 
Le pour gouverner ? Il 
‘empêche que certains, à gauche, 


tai le sénateur Laura Sota, s'en pren: 


nent vertement à l'e Aégémonisme 
démocrate-chrétien ». « Nous 
n'avons pas signé de chèque en blanc 


"ἃ Patricio Aylwin +, proleste, 
Soto. 


vesment,M= 

Ces dissonances ne sont toutefois 
coalition condamnés à durer. 

Pour assurer la paix sociale, le 
centre a besoin d'une gauche qui 
entend, pour sa part, faire ses 
preuves de gestionnaire rigoureux 
afin d’exorciser le démon de l'Unité 
populaire d’Allende. Troisième force 
électorale du pays, après la démo- 
cratie Chrétienne ec la droire modé- 
rée, les socialistes ont donc tout 
intérêt à jouer la carte de la loyauté 
gouvernementale. C'est d'ailleurs 
l'un d'entre eux, M. Enrique Corres, 
qui occupera le poste clef de secré- 
taire génral du gouvernement. 
Depuis la campagne éléctorae, il a 


La majorité présidentielle doit 


rester d'autant plus soudée qu'elle 
-DE peut pas COMPLET SUT LI 
dévotion. En effet, le 


tendre, à eux seuls, réformer la 
Constitution. Ils devront nécessaire- 
ment en passer par un aCcord avec 
les forces conservatrices. 


A cet égard, les trois mois d'inter- 


règne ont quelque peu brouillé les : 


cartes. L'Union démocratique indé- 
pendant (UDI), hier encore fer de 

ce du pinochétisme,a décidé de 
favoriser l'élection du démocrate- 
chrétien Gabriel Valdës à la prési- 
dence du Sénat, en échange de celle 
de plusieurs commissions pariemen- 
taires. Menées rondement, les négo- 
ciations aboutirent à un accord for- 
met entre ΣΙ et la 
Concertation, certes contre nature, 
parties. Cela permet à FUDI de se 
recentrer à peu de frais et de gonfler 
son importance parlementaire tandis 
que la majorité présidentielle peut 
“espérer conquérir, grâce à ce renfort 
inattendu, une position stratégique 
dans Les institutions, le président du 
Sénat exerçant les fonctions de chef 
de l'Etat par intérim δὶ siégeant de 
pelin droit au Conseil national de 
sécurité. 


L'arrangement s'est conclu au 
détriment de Rénovation nationale, 
la principele formation conserva- 


tion depuis que son leader, 
M. Sergio Onofre Jarpa, a mis au 
point avec Patricio Aylwin la 
. réformé consti ”approu! 

par référendum en juillet dernier. 


- Même si ses rapports avee PUDI 


a'ont jamais été idylliques, [5 volte- 
ἴβος de la « droite dure x a surpris 
Rénovation, qui ne décolère pas. 
« C'est de l'acrobalie politique », 
s'indigne M. Andrès Allamend, le 
jeune espoir du centre droit, qui 
Prédit «.des difficultés pour l'ave- 
nir » entre son parti et la majorité 
‘présideutielle,cn.se gardant bien, 
toutefois, de menacer de.couper les 
ponts. 


Cette péripétie illustre en tout cas 
le recentrage opéré par la classe poli- 
tique, dont M. Ayiwin a tout lieu de 
88 réjouir. A gauche aussi, l'heure 
est à la rénovation. Le parti sociaiste 
s'est réunifié après dix ans de frag- 
mentation,en adoptant des thèses 
qui ls rapprochent de la social-dé- 
mocratie européenne. Les commu- 
nistes.secoués par la crise du camp 
soviétique et leur échec aux élec- 
tions parlementaires. préparent une 
profonde révision + leur pro- 
pans et s'engagent à « soutenir 
dans l'indépendance » les prochaines 
autorités Quant au mouvement syn- 
dica, il a signé un protocole d'ac- 
cord avec le patronat qui laisse 
entrevoir la possibilité d'un pacte 
entre partenaires sociaux, 

Le nouveau gouvernement entrera 
donc en fonctions dans un climat 
politique favorable. Cependant, les 
difficultés sont en vue. Comment 
répoodre à l'artente des plus déshé- 
rités, alors que le budget uvÉ 
cette année par le régime militaire 
est particulièrement serré ? M. Ale- 


. jandro Foxley, pressenti comme 


ministre des finances, espère obtenir 
une rallonge budgétaire au profit des 
postes de l'éducation et de la santé. 

Mais le dossier le plus explosif 
reste celui des droits de l'homme. 
Une trop large mise en cause des 
forces armées dans les procès sur les 
crimes commis sous leur gouverne- 
ment attirerait sans doute les fou- 


vée ;dres des militaires. Que les autorités 
toument ‘trop vite cetie page des 


plus noires et les groupes armés. 
d'exrême gauche pourraient retrou- 
ver un terrain favorable à leur 
action. « Pinochet est condamné à 
mort, la sentence à force exécu- 
toire », proclamaït il y a peu un diri- 
pr du Front patriotique Manuel 

riguez. La jeune -- et pourtant 
de vieille souche - démocratie chi- 


᾿ lienne ἃ encore un long chemin par- 


semé d'embüches à parcourir. 
GILLES BAUDIN 
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ISRAËL : malgré l'hostilité de Washington 
Deux mille logements à Jérusalem-Est 
pour les immigrés soviétiques 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Cela ressemble fort à une petite 
ion à l'intention des Etats- 
ais, au moment où Israël sollicite 
l'aide re de pion 
pour intégrer la vague d'immigra- 
tion des juifs soviétiques. 
Le numéro deux du Likoud et 
poire du logement, M. David 
porre-parole po) e de la 
es τορηα séfarade, a clamé 
baut et fort, vendredi 9 mars, qu'il 
ua Cr L pans 
coup voi à un Pis 
de quatre mille logements à 
fem pour les nouveaux ré 
La déclaration n'aurait pas fait la 
une des bulletins de la radio si 
M. Lévy n'avait pris soin d'ajouter 
que la moitié de ces logements 
seraient construits dans La partie 
orientale de la ville — celle qui a 
été annexée en 1967 et où. vivent 
déjà à peu près autant d'Israéliens 
que de Palestiniens. 


M. Lévy a souligné qu'il fallait y- 


voir « un mi clair et net» 
l'intention du président Bush. 
Celui-ci avait rappelé cette 
semaine qu'il était opposé à toute 
« implantation » dans ce secteur 
de la ville, qu'il considère comme 
ua territoire occupé, au même titre 

ue la Cisjordanie ou la bande de 
dan. C'est là la position tradition- 
elle des Etats-Unis, qui, à l'instar 
de la plupart des pays occidentaux, 
estiment depuis 1947 que le statut 
de Jérusalem doit être traité 
comme un problème à part, devant 
faire T'objer de négociations spéci- 
fiques. 


Les propos de M. Bush ont sus- : 


cité un tollé en Israël -- à droite 
comme à gauche — au moment où 
la question de Jérusalem est au 
cœur du débat sur la réponse à 
apporter aux propositions améri- 
caines pour l'organisation d’un 
dialogne israélo-palestinien — le 
« plan Baker ». 

Les ministres travaillistes et du 
Likoud du gouvernement d’union 
nationale devaient se retrouver 
dimanche |! mars pour se pronon- 
cer sur le « plan Baker ». Faute 
d'accord, a dit M. Lévy, les deux 
partis devront aller aux urnes puis- 
que aucun d'entre eux ne paraît 
capable de former un gouverne- 
ment restreint avec l'aide des 
petites formations. 

En Cisjordanie, à Kabatiyé, une 


‘ fillette de dix ans, touchée à La tête 


par une balle en caoutchouc, est 
décédée vendredi. 
ALAIN FRACHON 


a Deux Palestiniens [δέ et quinze 
blessés à Jérusalem-Est. - Deux 
Palestiniens ont été tués et quinze 
blessés par balles, samedi [0 mars, 
au cours de violents affrontements 
entre des manifestants et des 
gardes-frontières dans le camp de 
réfugiés de Chouaffat. à Jérusalem- 
Est. Cet incident est l'un des plus 
violents à Jérusalem-Est depuis le 
début de l'Intifada, en décembre 
1987. Quelques heures auparavant, 
dans la nuit, quatorze voitures 
appartenant à des civils israéliens 
avaient été lapidées dans le camp 
de Chouaffat, at-on rapporté de 
sources policières isra iennes. 
Aucun blessé israélien n'a été 
signalé. - (AFP.) 


LIBAN 
L'« erreur » du général Aoun 


jen, qui 
feit plus de huit cents monts, le 


général Miche! Aoune-reconnu” 


que certe guerre fratricide, qui a 
débuté le 31 janvier et a 
ses troupes aux Forces liba- 
naises de M. Samir Geagea, 
avait été une « erreur 3. « La 
guerre à Beyrouth-Est est bien 
terrninée. (...} ἢ! semble que la 
violence ne débouche sur aucune 
solution. (...} H n'y aura plus de 
non plus entre Beyrouth- 
ἕξι et Beyrouth-Ouest », a-t-il 
dit, selon le quotidien libanais 
An Naher, qui a cité sas propos, 
vendredi 9 mars. 

« Chaque conflit militaire est 
autodestructeur (...) Nous avons 
décidé que, dans ce secteur 
l'enclave chrétienne] et au 
Liban, il ne devait y avoir ni 
vaincu ni vainqueur, Mais le peu- 
ple libanais », a-t-il ajouté. 1] 
s'est dit prêt à discuter avec 
tous ses rivaux, y compris la 
Syrie et le président Elias Hraouï, 
qu'il considère néanmoins 
comme une marionnette de 


L'affaire Valente 
Les époux Métral 
entament une seconde 
grève de la faim 


LYON 
de notre bureau régional 


M. André et M= Anne-Marie 
Métral, beau-frère et sœur de 
M Jacqueline Valente, cette 
Française otage depuis novembre 
1987 du groupe terroriste palesti- 
nien Fatah-Conseil révolutionnaire 
d'Abou Nidal, ont entamé, ven- 
dredi 9 mars, une seconde grève de 
la faim afin d'obtenir la libération 
de la jeune femme. 

Pour sensibiliser l'opinion, ils 
vont cette fois se déplacer de ville 
en ville à travers la France. Le 
20 mars, ils ont prévu une mani- 
festation devant. l'ambassade de 
Libye, afin, disent-ils, que ce pays 
fasse pression sur le groupe Abou 
Nidal. Les époux Métral pensent 
en fait que M= Valente est détenue 
en Libye et non au Liban, comme 


les communiqués du Fatah-Conseil 


révolutionnaire ont voulu Le faire 
croire. Ils ont déclaré en avoir eu 
confirmation par le président de la 
République, le 14 décembre 1989. 


Ils accepteraient, d'ailleurs, de 
stopper leur grève de la faim s’ils 
obtenaient un visa pour la Libye et 
51 Jes chaînes publiques de télévi- 
sion diffusaient chaque soir le por- 
trait de M= Valente. 


Damas. « Je suis prêt à parier à 
nos frères syriens sur la base de 
la souveraineté du Liban, car 
nous ne sommes pas es fau- 
teurs de troubles 2,8 déclaré le 
général chrétien qui, l'an dernier, 

avait combattu en vain pendant 
six mois pour tenter de faire 
quitter Crhpen aux dizaines de 
milliers de soldats syriens qui y 
sont déployés. 

Le général Aoun s'est aussi 
déclaré disposé à examiner, pour 
l'amender, l'accord de paix de 
Taëf, qui avait conduit à la for- 
mation du gouvernement — inter- 
nationalement reconnu — installé 
à Beyrouth-Ouest (le secteur 
musulman de la capitale). H a 
indiqué que le Vatican et la 
France mMaintenaient des 
contacts avec Les parties rivales 
pour tenter de parvenir à une 
paix durable. 

Enfin dans la banlieue sud de 
Beyrouth, des combats ont 
opposé, vendredi, les milices 
rivales d'Amal {pro-syrienne} et 
du Hezbollah (pro-iranienne). — 
{AFP, Reuter.) 


AFRIQUE 


GABON 
Le pays s'oriente 
vers le multipartisme 


Le processus démocratique en 
cours au Gabon sera « conduit à son 
terme pour constituer le multipar- 
disme », ἃ annoncé, vendredi 9 mars, 
un communiqué officiel rendu public 
à l'issue d’une réunion du bureau 
politique du Parti démocratique gabo- 
nais (PDG) présidée par le ect de 
l'Etat, M. Omar Bongo. Le bureau 
politique estime, cependant. que 
« l'avènement du multipartisme néces- 
site une sérieuse préparaïion », d'où ἴα 
création prochaine d'un Rassemble- 
ment social-démocrate gabonais, 
appelé à se substituer au PDG et qui 
servira de « cadre οἱ . H'epprenit 
approprié en vue d'aboutir au far 
partisme dans l'unité nationale et la 
paix sociale présentée ». ᾧ 

La démocratie x s'instaurer 
e grâce à une refonte des institutions 
de la République, qui se traduira en 
particulier par la généralisation du 


role pour tout ce qui ex! électif la créa- . 


tion d’un Sénat, la morolisetion de là 
gestion des biens publics, la décentral- 
sution du bulset ἐξ [ξιαι en decrioe 
nolamnent rééquili- 
brage de la port tique que de logement et de 
transport, la moralixation de la vie 
publique et la transparence dans la 
&vstion des biens de l'Etat ». En outre, 
“ds libertés Jondamemales sont plus 
que jamais reconnues à chaque 
citoyen ».— (AFF) 
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Alors que les congrès des 
fédérations socialistes de la 
région parisienne se réunissaient 
samedi 10 mars, les résultats 
des votes dans ces départe- 
ments donnaient lieu à des éva- 
luations contradictoires chez les 
amis de M. Fabius et chez ceux 
de M. Jospin. Les premiers 
contestent, comme [65 amis de 
MM. Chevènement et Poperen, 
les chiffres publiés par la direc- 
tion fédérale de Paris. Les délé- 
gués des sept motions devaient 
se retrouver -- séparément — 
dimanche à Paris, pour établir 
les listes de leurs candidats au 
comité directeur et discuter des 
alliances. 


Les votes de la région parisienne 


Les conférences fédérales des six 
départements de ia région pari- 
sienne où les militants socialistes 
se sont prononcés cette semaine, 
devaient se réunir samedi 10 mars. 
Les résuhtats des voies sont connus 
pour cinq départements sur six (le 
Val-d'Oise ne les ayant pas com- 
muniqués). 

Paris : Mauroy. 29,43 % ; Che- 
vênement, 27,98 %: Rocard, 
19,30 % : Fabius, 16.41 % ; Pope- 
ren, 3.72 % : Dray, 2,83 % ; Liene- 
mans. 0,33 %. 

Seine-et-Marne {70 % des man- 
dats dépouiliés) : Rocard, 
25.89 % ; Mauroy. 24.95 % : Che- 
vènement, 19,59 %: Fabius, 


M. Fabius se pose en rassemblenr des mitterrandiste 


Considérant que le vote des mili- 
tants lui donne un droit de pré- 


emption — pour lui-même où pour . 


celui qui aura son accord — sur Je 
posie de premier secrétaire da 
Parti socialiste, M. Laurent Fabius 
estime que M. Lionel Jospin, mis 
en échec, ne px le contrer qu'en 
s'alliant avec M. Michel Rocard. 


Peu importent les ailiances que 
le ministre de l'éducation nationale 
Ta OU NON, auparavant, avec 


MM. Jean-Pierre Chevènement et. 


Jean Poperen : ceux-ci, aux yeux 
des fabiusiens, n'auraient. alors, 
pour fonction que de camoufler le 
véritable renversement d'alliance 
opéré. au vu et au su de tous, par 
M. Jospin, qui, il y a quelques 
semaines encore, se présentait 
comme le défenseur de l «axe 
majoritaire » — miticrrandiste — du 
PS et reprochait à M. Fabius de le 
briser en présentant sa propre 
motion. 


M. Fabius et ses amis affirment 


qu'ils abordent le congrès de 
Reanes sans avancer de « préala- 
ble» ni poser de « question de 
personne ». Autrement dit, le pré- 
sident de l'Assemblée nationale ne 


16,52 % : Paperen, 6,30 % ; Dray, 
4,71 % : Lienemann, 1.95 %. 
Hauts-de-Seine (2583 mandats 
fédéraux dépouillés sur 2680) : 
Rorard AL us gi 
29.19 % ; Mauroy. 15, ; Po 
res. 12,19 ΚῊ Chevènement, 
6.65 Φ : Dray, 2.47 %: Liene- 
maun. 1,04 %. 
Seïine-Saint-Denis : Fabius, 
33.94 %: Mauroy. 33.12 % ; 
Rocard. 17,91 % : Chevènement, 
6,27 % ; Dray. 4.95 % : Poperen, 
2.88 % ; Lienemann, 0,21 %. 
Val-de-Marne : Mauroy, 48 % : 
Fabius, 23,5 %: Rocard, 13 %; 
Chevènement. 8 % : Dray. 2,5 %: 
Poperen, 2.5 % : Lienemann, 1 %. 


La préparation du congrès du Parti socialiste 


revendique pas le poste de premier 
secrétaire et ne fait pas de l'accep- 


condition de tout accord. Peut-il, 
pour autant, accepter que le 
congrès s'achève comme il avait 
commenté, avec M. Pierre Mauroy 
comme premier secrétaire ? La 
réponse est moins nette. Certains 
proches de M. Fabius. comme 
M. Claude Bartajone, affirment 
que non. D'autres, comme 
M. Marcel Debarge, semblent prêts 
à s'en accommoder. M. Fabius 
lui-même ne paraît pas avoir fait 
connaître clairement aux siens — ni 
aux autres -- 58 position sur ce 
point. Dans 

Pour Le président de l'Assemblée 
nationale, là décomposition de 
Fancien courant mitterrandiste est 
imputable à M. Jospin. Ce dernier, 
constatant, il y ἃ six ans. que 
M. François Mitterrand avait 
donné la préférence à M. Fabius ea 
le nommant premier ministre. 
aurait carpe de faire obstacle au 
député de la Seine-Maritime et, 
pour y parvenir, de s'entendre, au 
moins tacitement, avec M. Rocard. 
Selon certe analyse, M. Jospin 
vient de subir un sérieux revers, en 
ne parvenant pas à battre 
M. Fabius malgré son association 
avec MM. Mauroy et Delebarre, 
puis avec M. Louis Mermaz. Ii 
revient désormais au président de 
l'Assemblée nationale de recons- 
truire Je courant mitierrandiste. 


Censeur 
dr gonvernement? 


Dans vwn premier temps, 
M. Fabius se borne à souhaiter que 
ce qu'il représente en force mili- 
tante soit pris en. compte et qu'un 
mitterrandiste, ayant son aval, 
accède au poste de premier secré- 
taire. S'il ΟὟ parvient pas, il 
escompte, dans un second temps, 
que certains alliés de M. Jospin 
a'accepteront pas l'évidence d'un 
accord avec M. Rocard et rejoin- 
dront alors, dans le vote final du 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Ces obligations ayant ête souscrifes, cet avis n'apparait qu'à üure d'information seulement. 


CAP GEMINI SOGETI 


FF 1.530.000.000 
Émission d'obligations convertibles 
‘550% 1990-2000 


Placement domestique de FF.1.080.000.000 


Lazard Fréres et Cie 


Crédit Lyonnais 


Banque Nationale de Paris 


Caisse des Dépôts et Consignations 


Crédit Commercial de France 


Banque mdosuez 


Banque Stem 


Caisse Nationale de Crédit Agricole 


Société Générale 


Placement international de FF 450.000.000 


Lazard Frères et Cie - 


Algemene Bank Nederiand ΝΙΝ. 
Credit Lyonnais Securities 


Daïwa Europe Limited 
Generale Bank 


Banque Indosuez . : τῷ ᾿ 
BNP Capital Markets Lim 

Credit Suisse First Boston Limited 

Deutsche Bank Capital Markets Limited 


Lazard Brothers ἃ Co. Limited 


Morgan Stanley International 


S.G. Warburg Securities 


tation de cette revendication la 


congrès, la motion Fabius. C'est 
l'hypothèse de [ἃ formation d’une 
opposition au sein du PS, qui 
serait aussi. inévitablement, une 
force de contestation, au moins lar- 
vée, du gouvernement 

En mettant l'accent sur la. ligne 
politique autant que sur la compo- 
sition de la direction, le président 
de l'Assemblée nationale prépare le 
terrain à an tel débat. Son tripty- 
que “« rassembler, dynamiser, 
reconquérir » peut s'entendre 
comme une critique de la méthode 
Rocard autant que de la gestion du 
PS par la direction Maux n. 
Se dessine en filigrane l'idée d'une 
ligne « de gauche », que l'éven- 
tuelle minorité du PS se ferait fort 
de défendre. Du moins cet angle. 
d'attaque représente-t-il un appel 
aux mitterrandistes et vise-t-il à 
mettre M. Jospin en difficulté. 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale peut, lui, placer ses espoirs 
dass la formation d'une coalition 
avec MM. Chevènement et Pope- 
rea, alliance qui, certes, aurait 
besoin de la bienveillance de 
M. Rocard, d'un côté, ou de 
M. Fabius, de l'autre, pour gouver- 
ner le PS, maïs qui ne serait eaclu- 
sivement dépendante ni de l'un ni 
de l'autre. La mode, après tout, est 
aux majorités relatives. 

PATRICK JARREAU 


Les résultats du vote des rüli- 
temts socialistes dens les fédére- 
tions de province. représentant 
80 % des effectifs du parti, 
avaient surpris, le 4 mars, les 
chefs de file de la mation Mau- 
roy-Mermaz-Jospin. 

Le ministre de l'éducation 
nationale, qui participait au 
congrès de sa fédération à Saint- 
Gaudens, en Haute-Garonne, en 


“rent Fabius, arrivé en tête, ne 
pouvait pas être le partenaire pri- 
vilégié d'une alliance majoritaire 
pour diriger le PS. Motif ? Le pré- 
sident de l'Assembiée nationale 
avait cherché, selon M. Jospin, à 
« déstabiliser la direction » de 
son parti. À 

Le lendemain, rencontrant des 
journalistes, M. Jospin précisait 
ses grigfs à l'encontre de 
M. Fabius, qu'il accusait d'avoir 
employé. les pires méthodes 
clientélistes pour recueillir le 


avait aussitôt conclu que M. Lau- ἡ 


SIM Mitierand « Cest aux seuls adhérents 


qu'il revient de décider 


M. François Mitterrand a 
vendredi 9 mars, au Cours 
que DR rEen avec Lg er 
nalistes à l , à propos de 
préparation du congrès du PS, que 
« Lionel Jospin a tout à fait rai- 
son » et que « c'ess aux seuls adhé- 
rents du PS ou à leurs délégués rêu- 
nis en congrès qu'il reviegt de 
décider des orientations de leur 
choix et qu'il appartient de désigner 
leurs dirigeants ». « Je me suis fou- 
jours fixé cette règle, puisque c'est 
ἴα règle démocratique », a ajouté le 
chef de l'Etat. (M. Jospin avait 
écarté le matin même, comme 
M. Pierre Mauroy la veille, l'hypo- 
thèse selon ta M. Mitierrand 
se prononcerait ouvertement sur ke 
choix du premier secrétaire du PS.) 
Pour M..Pierre joxe, qui était, 
vendredi, l'invité d” « Objec- 
tions », sur France-Inter, ἢ ne faut 
pas se ἃ polariser » sur le poste de 
premier secrétaire. « La composi- 
{ion d'une équipe de direction du 
PS est au moins aussi importante 
que la personnalité de celui qui est 
premier secrétaire », à déclaré le 
ministre de l'intérieur, qui a réaf- 
firmé qu'il n'est « pas candidat » à 
ce posie. Estimant que « Je pro- 
blème qui va se poser au PS, 
n'est pos seulement le choix d'un 
premier secrètaire, c'est le choix 


Pour quelques mandats de plus 


vote de sections entières, au 
mépris de toute morale socis- 
liste et sans aucun souci d'un 
véritable débat politique au sein 
du parti. En clair, M. Fabius 
n'avait pu gagner qu'en tricharit : 
1 «unité des mitterrandistes », 
qui se serait imposée s'il avait 
perdu, n'était plus d'actualité. 
M. Jospin et ses amis se sont 


te vote de telle ou telle section, : 


nourrissant un dossier de 
contentieux destiné à entacher 
de suspicion le succès du prési- 
dent de l'Assemblée nationale. 
Celui-ci en avait autant à leur ser- 
vice : contestation à Lille contre 
contestation à Liévin, à Montpel- 
lier contre Châteauneuf-lès-Mar- 

Arrivent les votes des fédéra- 
tions d'fle-de-France, qui rédui- 
sent l'écart-entre les deux cou- 
rants et montrent qu'ils sont 
quasiment à égalité. Ce constat, 


d'une équipe +. M. joxe ἃ souligné 
qu'e il ne faut donc pas enrenimer 
les querelles, car dans quelques 
jours il faudra se rassembler. La 
direction du PS désignée devra tra- 
vailler ensemble pendant deux 
ans ». ἢ 

M. Gérard Lindeperg, coordina- 
teur du Courant rocardien. a 
déclaré, dans un entretien publié 
vendredi par Nord-Eclair, que, 
« entre la fin du congrès de Rennes 


et les rééquilibrages indispensables ὦ 


à une bonne stabilité du PS, il doit 
} avoir unë phase de transition » et 
Que « Pierre Mauroÿ n'est pas mal 
placé pour l'assurer » . 


s présentant 
son texte, il a té l'élément de 
déflagraiion ax mois de janvier ». 
M. Fabius. dit-il, à « acquis sa 
place au détriment des petits cou- 
rants qui se son trouvés très affai- 
blis ». et, « du même coup, il se 
retrouve avec une victoire ἃ la Pyr- 
rhus : ayant engrangé un score inté- 
ressant, mais eu détriment .d'au- 
“tres. il est dans une situation 
d'isolement relatif par rapport aux 
ares composantes » . 


déplaît aux fabiusiens, qui tien- 
nent comme à la prunele de 
teurs yeux à appardire en tête, 
für-ce de quaiques dixèmes de 
point de pourcentage. .. 

Α mauvais perdants, piètres 
gagnants ? Le succès de 
M. Fabius tient au fait qu'il soit - 
parvenu seul, et contre les pré- : 
visions contraires, à faire aussi 
et Jospin réunis. Deux ou trois ὦ 
dizaines de mandats en plus où 
en moins ne représentent pes, à 
cet égard, un avantage décisif 
pour l'un ou l'autre camp. 
< C'est comme aux courses, dit 
d'ailleurs un fabiusien. ἢ y a 
photo et, de plus, le cliché n'est . 
pas net. » En outre, si, dans une 
course, ἢ suffit d'arriver premier 
pour ètre vainqueur, il en va 
autrement dans un congrès. 

ν Ρ... 


Le congrès du Mouvement de [6 jeunesse commniste 
Une seule voix discordante dans une salle unanime 


Une seule voix discordante 
s'est fait entendre, vendredi 
9 mars, au cours de la deuxième 
journée du congrès du Mouve- 
ment de la jeunesse commu- 
niste francaise {MJCF) à Genne- 


villiers (Hauts-de-Seine), celle ᾿ 


de M. Stéphane Peu, membre 
du bureau national, qui s’est 
montré « surpris » de la pré- 
sence d'un délégué chinois 
parmi les invités. De très nom- 
breux amendements auraient 
été déposés pour introduire dans 
le projet de résolution une ferme 
condamnation de [8 répression 
du « printemps des étudiants de 
Pékin » qui ne figure pas dans le 
texte initial. 

M. Georges Marchaiïs n'a pas été 
inierrompu moins d’une trentaine 
de lois au cours de la brève allocu- 
tion qu'il a prononcée devant des 
délégués enthousiasies. Alternant 
les applaudissements. les ovations, 
les slogans sur Cuba. l'OLP et la 
révolurion, ou le martèlement des 
tables, les jeunes communistes — ils 
semblent être également membres 
du parti pour born nombre d'entre 
eux -- ont manifesté un soutien 
sans faille au secrétaire général qui 
détonne avec La défiance que cer- 
tains de leurs aînés ont exprimée à 
son égard δὲ cours des derniers 
mois M. MarChais peut compter 
sur La relève. 

Le premier dirigeant du PCF est 
venu donner un « sa/ut frarernel et 
chaleureux » au millier de délégués 
qui. depuis jeudi 8 mars, font part 
de l'hostilité à l'égard des jeunes 
qu'ils ressentent dans la société 
française εἰ de l'admiration qu'ils 
éprouvent pour les réalisations du 
communisme, surtout à Cuba, en 
passe de devenir non pas le 


« modèle » du PCF et du MICF, 
mais de érès loin le phare qui iilu- 
mine le dernier carré du socialisme 
réel. Bien sûr, on applaudit la 
perestroïka et M.. Mikhaïl Gorbat- 
chev. mais on se déchaïne pour La 
Havane et M. Fidel Castro. 


« Une 
démentielle » 

« Votre génération est la pre- 
mière depuis longtemps à vivre plus 
mal que celles qui l'ont précédée », 
a lancé M. Marchais à une salle où 
la plupart des intervenants dénon- 
cent leur ras-le-boi du chômage, de 
la sélection, de la misère et du 
« fric roi ». Manifestement. cette 
société-là n'est pas faite pour les 
jeunes communistes, d'autant que 
« les forces du capital, nl, ont un 
programme dont le gouvernement 
actuel accélère la mise en œuvre en 
F'imposant d'abord aux jeunes ». 

Pis. cette jeunesse est soumise à 
« une campagne démentielle » qui 
voudrait lui faire croire, selon le 
secrétaire général, que « Je socia- 
disme, c'est l'échec, et que le capita- 
lisme a définitivement triomphé ». 
Ii n'en est évidemment rien, pour- 


“suit-il, et même si « fe socialisme 


vit une période critique de son:his- 
ioire ν, et même si les adversaires 
de [8 perestroïka .« cachent de 
moins en moins leur préférence 
pour des solutions de type capita- 


diste », M. Marchais pose la ques- 


tion des questions : « Mais en qiroi 
ce qui se passe à Moscou, à Berlin 
ou à Varsovie pourrait-il nous faire 
devenir des adorareurs du cäpita- 
disme? » ᾿ 
Une chose que M. Stéphane Peu, 
en tout cas, n'a pas comprise, c'est 
Ja présence, parmi les délégations 
étrangères, d'un représentant chi- 
nois. Ce jeune membre du bureau 
national du MICF l'a dit à la tri- 
bune, en ra t que « ἐξ masse- 
cre de la place Tiananmin Lavait] 


“moniré le peu de disponibilité des 
dirigeants chinois pour le sacia- 
lisme démocratique ». De mème. il 
a implicitement expliqué qu'on 
peut difficilement se prétendre 
unitaire et organiser, comme l'a 
décidé la direction du mouvement, 
une manifestation contre la préca- 
rité, le 12 mai, qui se veut la plus 
large possible, alors que la Jeu- 
nesse ouvrière chrétienne (JOC) a 
programmé depuis longtemps le 
pine type de démonstration... le 

mai. 


. M. Peu, dont la critique de ls 
ligne politique imprimée par 
M. Perreux, ke secrétaire général 
du MICF, avait certains accents de 
celle exprimée par M. Charles 
Fiterman, a reproché « l'activité 
plus syndicale que politique » du 
mouvement. l'absence de véritable 
analyse sur le stalinisme français, 
et, « sans nier les acquis ». ἢ a 
affirmé qu'à ΓΕΒ: « à! n'y avait pas 
seulement un problème de démo- 
craiie : « Ces pays ont aussi échouë 
sur Île plan ie SE 
pourquoi, selon lui, « aujourd'hui, 
il faut récuvrir le chantier du socia- 
disme pour maffaçon » . ὃ 

M. Fabien Fabbri, membre du 

- Secrétariat national de l’Union des 
étudiants communistes -- un débat 

intense traverse l'UEC sur le mode 

d'élection de sa direction lui assu- 

rant plus ou moins d'autonomie, — 

a répondu à M. Peu : ἃ Il ne fax 
pas laisser entendre que nous avons’ 
changé de position sur la Chine. ». 
Ce pays n'avait pas été invité à La’ 
dernière Fête de l'Humanité, Pro- 

voquant un débordement de fes- 

veur de Ja salle. M. Fabbri à 
ajouté : « C'est bien qu'il y ait un 
représentant de la Chine fei pour 
faire part aux dirigeants chinois de 

notre protestation et de notre 
colère. ν Le représentant en ques- 

tion ést un membre de l'ambassade 
de Chine à Paris 


OLIVIER BIFFAUD 


ἐϊ 


Le contentieux électoral 


Le Conseil d'Etat 
annule les scrutins 
de Montereau 
et de Grand-Couronne 


Le Conseil d'Etat a confirmé, 


vendredi 9 mars, la validité des 
élections municipales de mars 


1989 dans le 20" arrondissement de 
Paris, (qui avaient vu la victoire de 
la liste d'union de ἴα droite) et a 
annulé lès mêmes élections à 
Grand-Couronne (Seine-Maritime) 
et Montereau-Faut-Yonne (Seine- 
et-Marne). Dans ces deux dernières 
villes, ce sont des lisies menées par 
un socialiste qui l'avaient emporté. 
Toutefois, si, à Grand-Couronne, 
l'irrégularité qui a motivé l’élec- 
tion est δε à la liste socialiste, à 
Montereau, la responsabilité de 
l'annulation incombe au Front 
national, 

Dans le 20: arrondissement de 
Paris, le Conseil a rejeté chacun 
des griefs de la requête du député 
socialiste, M. Michel Charzat, qui 
tentait de faire valoir un défaut de 
sincérité des listes électorales dans 
cet arrondissement, l'inéligibilité 
de six membres (qui avaient 
démissionné, quelque temps avant 
l'élection. de leurs emplois à la 
ville de Paris) de la liste du candi- 
dat UDF-rad., M. Didier Bariani 
et « l'irrégularité de propagande » 
de sa liste. Au second tour, 
M. Bariani avait gagné avec 
26 502 voix (44,94 %), face à 
M. Char2at, qui avait obtenu 
25 966 voix (44.03 %) et M. Jean- 
Marie Le Pen, président du Front 
National, qui totalisait 6 498 voix 
(1013 


En revanche, le Conseil d'Etat ἃ 
annulé l'élection de Grand-Cou- 
ronne au motif que, pendant les 
opérations de vote du second tour, 
des partisans de La liste conduite 
par le candidat socialiste, M. Ber- 
nard Frau, s'étaient procurés les 
noms d'électeurs n'ayant pas voté 
pour les inciter par téléphone à 
accomplir leur devoir électoral. 
Pour le Conseil d'Etat, cette action 
a permis des « pressions de der- 
nière heure » et était donc « sus- 
ceptible d'affecter la liberté de 
choix des électeurs ». Au second 
tour, M. Frau (PS) l'avait emporté 
avec 2 048 voix (46,38 %), face à 
MM. Jean Salen (PCF) 1 937 voix 
(43,87 %) et Claude Barbay (DVG) 
430 voix (9,73 %). ᾿ 


Le Conseil d'Etat a également 
annulé le scrutin à Montereau- 
Faut-Yonne, en Seine-et-Marne, 
car quatre des candidats de la liste 
du FN. dont le candidat tète de 
liste, M. Jacques Prost, avaient 
obtenu en décembre 1988 leur ins- 
cription sur les listes électorales de 
la commune «à la suite de 
manoeuvres frauduleuses » et 
« dans la perspective d'être 
éligibles. dans la commune ». La 
présence de cette liste, qui « n'a 


été permise que Dar une MAnoeu- | 


re », ἃ δὰ pour effet, selon le 
Conseil, de « fausser le résulet des 
opérations électorales » compte 
tenu « notamment [du] faible écart 
de voix séparant les deux listes arri- 
vées en tête ». La liste d'union de 
la gauche de M. Alain Drèze (PS) 
l'avait emporté avec 2 950 voix 
(47.61 %) devant celles de 
MM. Claude Eymard-Duvernay 
{RPR). avec 2 834 voix (45,74 %) 
et Prost (FN), avec 411 voix 
(6,63 %). 


no Μ [οἰδεῖ ΒΟΌΨΕΞΕ maire 
de Vélizy. - M. Loisel, 
premier adjoint au maire de Véti- 
zy-Vi , M. Antoine Trani 
(RPR), déclaré inéligible par le 
Conseil d'Etat le 21 τ en rai- 
son de son statut professionel d” 
« entrepreneur de services munici- 
paux » (le Monde du 23 février }, a 
été élu maire jeudi 8 mars, à l'issue 
d'un conseil municipal très agité. 
M. Loisel à obtenu vingt-cinq voix, 
six étant allées au socialiste, 
M. Gérard Desseigne, qui s'était 

té « candi principe », εἴ 
δαδῖτο au dissident du _RPR, 
M. Henri Maingreaud, qui avait 
conduit sa propre liste contre 
M. Trani lors des mun: les 


POLITIQUE 


La réorganisation de l'opposition 
ἭΝ. Giscard d'Estaing, Chirac et Pasqua courtisent 
les « fantassins » du Mouvement national des élus locaux 


Ces chers élus locaux. Il y avait 
longtemps qu'un colloque du 
MNEL n'avait attiré autant de 
ténors politiques ! Il est rare, en 
effet, de voir MM. Valéry Giscard 
d'Estaing, Jacques Chirac et Cha- 
τε. Pasqua réunis à une même tri- 
bune pour s'adresser à un parterre 
de notables anonymes. Mais si 
l'ancien président de la Républi- 
que, l’ancien premier ministre et 
l'ancien ministre de l’intérieur 
avaient tenu à honorer de leur pré- 
sence la XIV « journée natio- 
nale » du Mouvement national des 
élus locaux, le 9 mars, à l'Hôtel de 
ville de Paris, ce n'est pas, bien 
sür, par pure philanthropie. 

Créé en 1953 pour soutenir les 
revendications des élus modérés 
des zones rurales, ie MNEL — qui 
regroupe aujourd’hui plusieurs mil- 
liers de conseillers municipaux, 
conseillers généraux et conseillers 
égaux appartenant au RPR, à 
PUDF. classés « divers droite » on 
sans étiquette — aspire à devenir, 
depuis neuf mois. le «fer de 
lance » de l'opposition pour la 
reconquête du pouvoir à partir 
collectivités locales. 

Sous l'impulsion de son nouveau 
secrétaire, un conseiller général 
RPR de Seine-Saint-Denis rompu 
depuis longtemps à toutes les 
formes de baroud. M. Alain 
Robert, il milite désormais d'une 

résolument offensive en met- 
tant à la disposition du RPR et de 
l'UDF son réseau de « fantassins 
de la République », selon l'expres- 
sion de son président, M. Jean- 
François Pintat, sénateur UDF de 
la Gironde. 

Et comme il est question, en ce 
moment, de redynamiser l'opposi- 
tion. M. Pintai n'a pas manqué 
l'occasion de dire à ses hôtes que le 
fichier du mouvement, contenant 
les coordonnées de quatre cent 
mille élus locaux, pourrait faciliter 
à la fois la préparation de la 
« convention nationale des élus » 
de l'opposition, dont la convoca- 


tion ge juin ou septembre a été 
décidée le 6 mars (le Monde du 
8 mars }, et l'organisation de « pri- 
maires à La française », dont le 
priocipe 8 été retenu en vue de là 

Mais la suggestion du président 
du MNEL n'a pas été accueillie 
avec une égale ferveur. M. Giscard 
d'Estaing reste réservé à l'idée de 
voir trop d'élus locaux se mêler de 
la procédure de désignation d'un 
candidat unique de l'opposition. 
Préférant les cénacles aux assem- 
blées, l'ancien président de la 
République ne tient visiblement 
pas à subir le carcan d'élus locaux 
qui seraient contrôlés par le RPR. 

s'est borné à affirmer que les 
élus du MNEL, par leur rôle à le 
base de Forces auraient à l’ave- 
ir « un grand rôle à jouer » dans 
la rénovalion de l'opposition. 


« Les élus i 
et les cifoyens-électears » 
Le maire de Paris est apparu 
moîns restrictif : « La désignation 
d'un candidar commun étant par 
essence un acte de démocratie 
directe. elle doit reposer certes, 
at-il dit, sur l'expression des élus 
mais et directement sur 
celle des ciloyens-électeurs ». Une 
fois n'est plus coutume (à cause de 
leur bronille), M. Le s'est 
référé à la proposition 
raie μ pese ou 
{ 

se nÉcément d'elle (.. constituent 
avec les électeurs volontaires qui se 
sont fait inscrire le corps électoral 
des élections primaires présiden- 
tielles. » 

Quant au président du groupe 
RPR du Sénat, il a enfoncé le clou 


M. Giscard d'Estaing : « ΠῚ ne peur 


$ 


LIVRES POLITIQUES : ὦ. -᾿ 


our tout dire, nous 


eimerions plus d'i 


effondrement 


les débats restaient délicieuse 
ment « archéo ». On votait alors 
à tour de bras. 

Ensuite, à y a eu l'état de 
grôce, qui n’exclusit pas un brin 


ting choc », mais ce 
tout à fait cela. Cette g 


récemment 


ensuits 
d'abstention 


française n'a, en 


La méthode des primaires à la 


objet de désigner un idat uni- 


τ que. Elle a un autre intérêt de 


taille : c'est qu'au fur et à mesure 
que nos électeurs ei nos se pro- 
nonceront, région après région, 
dimanche après dimanche, ils 
confieront au je Ï 


da: par un cercle d'élus plus ou 
moins large n'est en aucune 
le nature à empêcher 


M. Pasqua ἃ d’ailleurs été le seul 
à Mer Cuvertement de recourir 
au fichier du MNEL pour consul- 
ter sans tarder les élus locaux de 
l'opposition sur la meilleure 
manière ΟἿ iser des primaires. 
Mais cela ne pouvait surprendre 
puisque l'ancien ministre de l’inté- 
rieur a toujours affectionné les 
réseaux εἰ n'esl pas étranger. 
aujourd’hui, à la métamorphose de 
cette association champêtre en 
machine de combat, 


ALAIN ROLLAT 


son entrée au bureau politique du 
parti d'extrême droite, où elle 2 été 
« cooptée », a annonc£ le FN, ven- 
dredi 9 mars, le lendemain de la 


Journée internationale des 
femmes. Membre du conseil régio- 
nai de la région Centre depuis 
1986, Μ"- Srirbois, quarante-Cinq 
ans, a été élve député d'Eure-et- 
Loir en décembre dernier lors de 
l'élection législative partielle de 
Dreux. Elle est également conseil- 
ler municipal de Dreux depuis 
mars 1989. 


ANDRÉ LAURENS 


rés 


HE 


Η 


associatif, crise et perte 
d'influence des partis — le Front 
national faisant exception, 
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COMMUNICATION 


Adoption da badget de 1s chaîne publique 


FR 3 aura recours à la publicité 
pour compenser l’arrivée de la SEPT 


ΕΞ ΜαΙποῖε ἐε 30 ce 


Pertes de… recettes licitaires 

“engendrent l'arrivée de la 
SEPT a la baisse d'audience qui 
lui est consécutive. » 


Le 
mercredi 


FR 3 devra Les trouver grâce à un 

accroissement substantiel de ses 

recettes Égitaires : si tout ve 

bien, 71 millions de francs 

devraient venir s'ajouter aux 
τ ΣΙΝ δι . 


50 devraient l'être par 
conicil d'administration en 
jun in). 


de FR 3 i Doré- 
navant évalué à 3 451,4 millions de 
francs, il est très sensiblement 
supérieur (+ 117 millions de 
francs) à celui adopté par le Parie- 
ment. Π surtont l'abandon 


d'un de la réforme Tasca de 
l'audiovisuel public : faute 
d' t La tutelle renonce à conte- 


nr pen de la pabk- 
cité sur les οἱ nationales. 


rage de M= Catherine Tasce, — P.-A. G. 
Diffieultés financières an mensuel d'extrême droite 


«ke Choc dn mois » 


Restructuration pour un sauvetage 


« Nos aires Re sont pas 
borne SL de nos abonne- 
us ἡργάγαρῖτε 

ion), en un an nous 
avons perdu 10% de nos lecteurs 
eu numéro.» Tel est le constat 
dressé ji qui 


de 
trois membres ». 11 s'agit de 
MM. Bernard_ Boi: 


G ἐ Δ τς sel 
cet éditorial, trois décisions : 
«Su ion des de direc- 


co 
d'extrême droite en Europe », dont 
sic essentielles semblent 


Pierre-Bloch, ancien député et 


ancien maire (UDF) du dix- 
huitième arrondissement de Paris, 


sous les titres «Fausses facteres» 
et « Milices juives». Sp at 
μεν πε signe une cl ue 
Sensuël le intitulée « Lettre 
ouverte à Marie-France Stirbois 
sur la justice, les juifs et les francs- 
IMaÇOnS ». È 


MM. Riche et Mori 5 
chacun 35 % du capital εἰ Le reste 


des trente salariés 40 %. C'est donc 
à l'ensemble du personnel du 


ΓΆΡ A une nine qui lui 
assure désormais environ 95 Ὁ des 
Re le Revenu γένει τέρα 
(171 000 cremphires),. la Lettre 


Air et Cosmos publie Air et 
Cosmos hebdo, diffusé ἃ 
12750 son édition 
mensuelle en anglais Air and 


Cosmos (11 000 sremplaires) 
l’astronautique 


4 000 exemplaires). 


0 M. Jean-Pierre Farkes est 
nommé directeur des radios 
locales de ε 


du monde : Radio-Diibouti τὰ 1960- 
da Bnd pes à ie Mariminee de 19658 
ν mi 1965 à 

1968. Kommé rédacteur en chef 
adjoint de «24 heures sur le 2» en 
1970, il devient délégué du directeur 
énéral de la région Lorraine- 
pagno Ardennes l'année, sui- 
vante, puis services politique, 
économique et social à France-Inter en 


utiité mise en cause. Dans le 
appris combien son fragile 
mécanisme 


de mars 1989 er qui a ἐ ἐὐβεραι 
Soudi soir, Er denai 
ἃ sa ἴδια un élu au-dessus de tout 


soupçon ». MM. Maingreaud εἰ ne résistait pas aux oM ΔῊ ue ae 
démission do conseil municipal coups de Βοικαὰ q'aïe vai | | ect d FRS Euieoäke ἢ man, un ace ave À hu 
afin que ἃ la population puisse, par | | mentale, eux sym- pes su prévensr. ἢ 58 pour | | Auvergne. — Secrétaire général de entreprise cinématogre- 
un nouveau. vote, participer au boles, « déstalinisée dès le aussi que μὴ meure, la direction - nor phique hongroise, MARIE 
y or δ. ἃ berceau 5, peu sensible au D Que reste-t-il de nos | | rubrique médias = Pise, Aux termes de cet accord, Anabase 
insultes qui ont ponctué cette a d'autres, plus ou moins M. Joseph Paletou est nommé ons et crééent 
séance extraordinaire du conseil cisires. Pare Pics A FR 3 Rbône- deux Dis αι ἢ (ὁ ὦ 
fon à f Ὡς roc isa Mquite em Ε μεθ μοαν que Alduy, directrice générale de gées de produire et de commercis- 
tude dans une commune où les Ι liser les films sur l'ensemble de 
ici i [Agé de cinquante-cing #us, Joseph J'Europe moins le Uni : 
Paluioc a commencé sa carrière MAFILM Europa à et 

Fandiovisuel pubBe à Alger, où ἃ fat  MAFILM France à Paris, 
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JUSTICE 


Didier Calmels condamné à six ans de réclusion criminelle 


Un coup de fusil dans l'album de famille 


Au térme de deux hôures 
de délibéré, la cour d'assises 
de Paris présidée par 
M. Maurice Colomb 8 
condamné Didier Calmels, 
l'un des plus gros repreneurs 

d'entreprises en difficulté, à 
six ans de réclusion crimi- 
nelle pour avoir tué sa 
fomme fe Monde üu 
10 mars}. L'avocat général 
avait requis une peine de 
sept à dix ans et M° Georges 
Kiejman plaidé l'acquitte- 
ment. 


dans le salon de 
Didier et F 
avenue Henri-Martin. Meis 


simulacre de suicide, qu'il 
dens 


s'était laissé entraîner « 


MOTS CROISÉS 


une spirale » de tristes défis par 
Dominique («Tes pes cspe- 
blels, «Tes l'air d'un imbé- 
ce >) et, finalement, boule- 
versé par la révélation de son 
épouse lui indiquant qu'elle 
avait revu son amant, avait 
crispé sa main sur une détente 
trop douce, 

Tout au long des deux 
audiences, aucun élément 


rer, partie civile, a pu dire à [8 
barre l'amour que sa fille et son 
gendre s'était porté durent près 
de vingt sens et son avocat, 
M: Roland Poynard, son conseë, 


vertigineuse, prenant l'avion 
pour se rendre sur [a Côte 


héros de Sulitzer, comblé 
jusqu'au jour où Dominique se 
lança dans une aventure qui, au 
fond, « n'était pas son genre » 
dira sa mère. Et Me Kiejmen et 
Mme Leocreurer s'’accordaient 
pour demander, ensemble, 
ga rendu à ses qua- 
tre jeunes enfants. 

Pour l'occasion, Μ Kisimen 
a frappé fort (trop fort ἢ) en 
consultant l'album de famille 
des 


PROBLÈME Ne 5214 
HORIZONTALEMENT 
. L Des femmes qu'on voit souvent sur leurs mules. — Il. En les 


Γεκϑθσυμῆν Oui ins arte MS mL IN. 
125 4 567 8 9101112151115 
EE 


musique. Un solide 
Pier. — V. Permet d'y 
voir clair dans {es 
vestibules. Fut chargé 
de missions. — 
Vi. Mérite un arrêt. 


face de Venise. 
les voi 


IX. Divinité. Fie 2 
avancer. — X. Qu'on ΧΣι Κα DE | Ι | 
πΗ. 


rencontre souvent. 
Cacher quelque chose. x} 
— ΧΙ. Près d'une ville. 
Pour fixer les 
teintures, icipe. — 
XIL U y en avait trois 
dans une règle. Peut glacer quand 
elle est chaude. — ΧΙ. Guide. Que 
l'on a fait passer. Peut marquer le 
coup. — XIV. Se mouilla. Un 

ἢ étourdi. Champ de 


1. Des gens qui doivent savoir 


dans les nuages. 
malade et dans le besoin. — 
4, Pronom. Α une bonne 
Dans les règles. — 5. Un bon plan 
en cas de catastrophe. Utile pour 
un accouplement. Qui a donc 
crculé. — 6. Façons d'agir. Los 
deux manches. comme 
une saucisse. na ak pu 
l'original. per celui qui ne 
Eure personne. Endroit où l'on 
peut . — 8. Terme musical. 
Peut accompagner une grue. 


Elément d'un cercle. — 
9. Manifestation canine. Lie. En 


Belgique, pout être assimilée 
crotte. — 10. Sont très 


amant ? A-t-il, en fin de 
ressenti 


le 14 février 1989, deux 
semaines avant Le drame, véri- 
table déclaration dans laquelle 
Dominique 


Le procès du résean terroriste αἰ! | 
Le tribunal correctionnel de Paris condmne 
Fouad Ali Saleh à vingt ans d’emprisonnement 


La 10° chambre correction 


Fouad A5 Saleh à vingt ans 
constitution d'un réseau t6rro- 


de deux cent 
cinquante blessés) en 1985 et et 
1986. 


Fouad Ali Saleh, tunisien, 
uit et Habib Haidar, 


«association » mais 
aussi «im tion et déten- 
Mobamed 


de ralliement à Saleh, et Karima 


Ferabi, ages ans, la jeune 
- leur 


Saleh, ont été, pour 
à dix ans d'empr 


Karim, dont le mari avait affirmé 
avec force qu'elle n'était «au cou- 
rant de rien ». 


Les trafiquants de stupéfiants devant les juges lyonnais 


Les clients « parisiens » 
de la filière Carrel 


Avant le réquisitoire et les 
plaidoiries, qui devraient aceu- 


sommateurs parisiens ». Un 
raccourci pour qualifier une 
dizaine de clients fidèles, et 
parfois célèbres, de la filière 
« Carrel » (Je Monde des 7, 8 et 
10 mars). 


LYON 
de notre bureau régional 


« Je tiens à préciser qu'on m'a 


enquêteurs avaient-ils pu identifier 
le fameux débit saccadé de Fran- 

çoise Sagan qui, en outre, avait eu 
Bis légèreté de faire un chèque pour 
régler une livraison copieuse, 
en prévision d'un séjour aux 
Antilles. 


hebdomadaire grammes 
d'héroïue et d'autant de cocaïne — 
et le président ne fut pas le seul à le 
rt 

cardiial. retenu au Yémen, δὶ 


absents. Ἐπ revanche, Laura 
Travelli-Picasso, introuvable à 


l'ouverture du procès, fit une ren- 
trée inattendue. Pour dire de 
choses : qu'elle avaït été 

à «M. Louis 


ment des Le Ste ele avt d'un 
€ avait 
ET à ne di ah 
médecin. 


Les dépositions des autres repré- 
sentants du milieu des arts ou du 
parisien — un peu vite 
assimilés à une « jet-set » — furent 
aussi peu sensationnelles : la 
confession d'une + 
tude », assortie ou non de la pro- 
messe « de ne plus recommencer ». 


ri avait « » sa 
éritage, avant de faire une 


soulignant com- 
ment, à défaut de savoir résister 
aux pressions de ses amis, il com- 
mençait par leur offer une 


Celui-ci ayant cru bon de faire 
sotxante-huitards n'ont pas 


c'est le Preniez, 
salaud Le Sol écla éclat d'une 
audience au goût amer. 


ROBERT BELLERET 


πὶ -neuf ans, 
eur de soc ture Al 


cheinement PE Été Moon la cour 


sept cnns,Hbanais, en 


fui Ἱ faut 
sam», déjà fs ont Ὡς 
Fans ΤΟΥ 
mandats d'arrêt lancés Contre 
ont été confirmés. 

LG. 


L'affaire du vrai-faux passeport d'Yves Chalier 


Le parquet demande au magistrat instructeur 
de se déclarer incompétent 
sur [68 responsabilités éventuelles de M. Pasqua 


Ancien directeur du cercle de 
Ἐπ Concorde, Edmond Raf- 
ali, soixante-sept ans, a été 
: dredi 


DST de fatriquer le vrai 

de fabriquer le faux pas- 
seport l'avait été M. Charles 
Pasque Jui-même, ne 


Or il se trouve que le du 
tribunal de Paris, dans des réquisi- 


L'informatisation de données sensibles destinées aux tribunaux 
| M. Pierre Arpaillange favorable 
à me nouvelle rédaction du décret du 4 février 


ὲ le jeudi 
8 mars au ministère Hi le 
RE Haies Dé de SOS-Racisme, 

, 4 annoncé que 


τὸ ποτ 
Due Ε- Tate ἐν τα ἐη ee 
p 
des recours épuisés ». - 
Le tallé suscité la peblica- 
tion an Journal ciel de ce 
tribunaux 


renseignements généraux, avait 
conduit le premier ministre 
(le Monde daté 4-5 mars) à retirer 
écret comeers ces derniers 
écrets Concernant, eux, les 


On pouvait pen- 


EN Su à cie 
les inquiétudes des 


annonce au résidene de SOS- 


ΤῊ ΤΗΣ 
ut FEU 
phas ἢ ἐν 
qi a que 
FI SE ΕΕ ἘΠῚ 


mais à se forme que certains 
vaient jugée choquante. 


Ag.L 


MÉDECINE 


Après accord avec im syndicat 


Le gouvernement donne son feu vert 
à la convention médicale : | 


pus Bern sa aug ont 


Porvenus les partenaires conven- 
tionnels », à déclaré, vendredi 


re désidé de LS ἀρῆς, Η 
directeur βξτδ. 


d'assurance maladie, seules la 
CGT, la FEN et la Mutualité fran- 


SOCIÉTÉ 


SPORTS 
ESCRIME : Masters d'épée 


Jean-Michel Henry 
Féquipier 
devenu maître 


Le Français Jean-Michel 
Henry a remporté le Masters 
d'épée en battant, en finale, ls 
Soviétique Vitaly Agueev par 
2 manches à 0, vendredi 


pie ont voté contre le nouveau correspondance 
à Dar orne 
ï j n° en a ἠδ rem] 
Les internes et les chefs de dinique Brent à camps de nds où 
ἐὺς lympique en 
1984 et même champ 
cessent la grève 1984 ct même champion obmpi 
Les internes et les chef de clini-  suvioux d'orientation dans les tous | dans le cadre de l'épreuve par 
que, qui faisaient la grève des soins nan | équipes. Et à cotoyer ainsi des 
depuis deux mois, ont décidé escrimeurs de l'envergure de Ph 
d’arrête: Boisse, champion olympique, 
et Ribond, champion du 
me more re 
- rem ven 
Fee ne nu de ροτὶν 
LS 
y 
Le Masters, selon la formule 
adoptée par le tennis, est réservé 
aux huit premiers du classement 
pal pol y du monde, 
a 
Îe hampioa du monde en titre, s'il 
, £ De tion Coupe du 
: τ par sa Ῥοδὶ pe 
satisfaits de convention », les internes, moins τ 
jeunes annoncent qu'ils que les chefs de clinique et les assi- ne cn 
vont s'organiser < afin de pouvoir ans 'hopéAR; 29 pourront donc créer nn Maëters de sabre, dans le 
être une force de proposition er plus y accéder. p 
bnt d'ajouter une épreuve de pres- 
z tige an ier in 
Aujourd'hui, chaque arme (sabre, 
Rte DER ἘΣ Ξ 
Π son trs, 
Des essais de catapultage du Rafale | ἐὰν ésmiretion Grecte et 
| ΠΧ Etats-Unis ‘tou, ours ‘le nd Édrptr 
ue ἘΣ by prions 
prototype O1 de l'avion de caine de Tucson, dans Je sud de | Pour tout, 3 
combat Rafale-M, conçu l'Arizona. nom du vainqueur. Ἶ FR 
groupe Dassault et destiné à ec. γος ἐπα ρα à τ 
rautique navale, doit [αῖτο ses Déjà, dans le passé, les essais de décerné à ce , 
essais de catapoltage au sol, aux  catapultage an sol de l'Etendard, Jean-Michel Henry a dû battre, 
Etats-Unis à la mi-1992. conçu par Dassault, pour les porte- | COUP Sur coup, le champion du 
Pour des raisons financières, en 3: 1015 Foch et Clemenceau, | monde en titre, Manuel Pereira ; le 


effet, la France n'a pas jugé utile 


tions, auront lieu, pour le 
Rafale M-O], sur la base améri- 


RELIGIONS 


_Près de mille personnes, 


L'absence 


avaient eu lieu sur une base en 


τ Reprise des relations navales 
s - croiseur 
lance-missiles Colbert et la 
lance-missiles Duquesne, qui 
à lescadre de Le 


ont un 
d'échanges militaires à divers 
niveaux. 


olympique 1988, l'Alle- 
and de FOvest Arnd Schmitt ; et 
eofin 


nn Lengiet, leader de 
la Coupe du monde en cours, et 
toujours Philippe Riboud, qui met- 
tra sans doute là un terme à sa car- 

G. VA 
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PATINAGE ARTISTIQUE : championnats du monde 


L'argent des Duchesnay 


Les Français Isabelle et Paul 
réussi à 


Paris, qui a débuté jeudi 
8 mars, s'achèvera diman- 


Les limites de l’œcuménisme 


Σ ΔῈ seules joutes os E ed 


anies 
la justice et de la paix ! δὲ seule- 
ΝΕ si nous mettons autant 


Semi-échec du point de vue œcz- 
ménique, le rame een de 
marque la relance d’une 


Nord-Sud » ὦ Enope 
sremique 
ETES Hana done, Les 


de Fe τὸν ποῖ aux is “énoms 
baptiste, pres- 


dit ainsi le Révérend Franck 
uéral du 


tants d'Eglises du Sud estiment 
que « la seule véritable attitude de 
solidarité chrétienne serait de 
demander coflectivement l'amale- 
tion pure et simple de la dette des 


« mal » de la justice 
(Lumumba, Steve Bicco.  doiven 
Mgr . on lance des propo- 
sitions utopi (interdiction de 
tonte jon d'armes, mora- 
toire d’en an de non-violence}, on 


film Missing (Dolencia, du 
evoca- 


groupe Incarnation}, une 

tion de la lutte des peuples 

opprimés d'Amérique latine. 

yaus d'une robe rouge en lam- 
ux 


nay depuis le début de leur car- 
rière, en 1982 au Canada, 


d'épreuves par équipes. 
En 1982, avec un double sans- 


Flambeau 


le cheval Au Brésilien Nelson Pes” 

508. gagnait encore des épreuves à 
Tage de vingt et un ans, La question 
est de savoir si ces chevaux sont 
usés ou s'ils ont été ménagés de 
telle sorte qu'ils sont encore aptes à 
sauter en compégtion. Bt je certe 


vétérinaire établi pour Flam- 
beau C eu décembre 1989 conclut 
Que 106. δαὶ de santé ne acer 


Frédéric Cottier se en 
Depuis plusieurs années, il est 
accusé de vouloir à tout prix conti- 
nuer à monter son vieux cheval. 


jugé fatigué et mapte au service. 
Après les Jeux de 1988, le maga- 
zine ἃ Parce un référendum 


auprès de ses lecteurs afin de pous- 


L'absence de l'Eglise catholique est critiquée au rassemblement de Séoul 


ces pays εἴ qu'à cet égard. 
risques d’un - matérialisme 


(1) La Corée du Sud compte 
000 protestams et 2000000 de 
catholiques sur 40 millions d'habi 


que leur lieu de résidence, 
Obersdorf, soit 


ont patiné après avoir attendu 
pendant plus de cinq minutes la 
fin de l'ovation faite aux Fran 


Huïtièmes aux Jeux olympr 
ques de 1988, troisièmes aux 
championnats du monde de 
1989, les Duchesnay, 
agés de 


vingt-six 
belle et de JAP UNE ane ans par 
Paut, sont devenus a 
médoile ἃ d'argent γᾶν Fois de de 
d’Albert- 


J'épreuve 
ville en 1990. 
AG. 


à mettre celui-ci à la retraite 
d'office. 
< Dans l'esprit des gens, réplique 

Frédéric Cottier, un cheval de 

treize ans est considéré comme usé. 

Cela peut être vrai si le cheval en 

querdion a été lancé prématuré 
n compétition, ce qui se fait 

Hp qe μι: 

ES διὰ ἐμὲ πεζπαμε μεν ἃ 


plus longtemps. Nous n'avons pris 
aucun risque en pe sv Pour 
suivre sa carrière : 

Fédération, ni le sHéraie [μά 
ral, ni moi-même, n'y aurait eu 
imtérét dans ce comexte polémi- 


que. » 
Usure 
psychique 


Une rumeur selon lzquelle Flam- 


Frédéric Cottier y oppose un 

ti Le cavalier parisien ne 
veut pas que la décision de retirer 
Flambeau C des compétitions soit 
ἐπιετροειδδ OEM En EnC EDS de Res 


« Cela RO ΜΝ de toute façon 
Par arriver, dit-il. Mois δὶ si 4 ‘ai 
décidé de mettre un terme à le car- 
rière du cheval maintenant, c'est en 


rendre à être sélectionné en équipe 
France À. Il est indéniable que. 
à partir de quinze ans environ, la 
vieillesse se fait sentir, non pas tant 
sur le plan physique qu'au niveau 
Psyc: , Où une certaine usure 
gppardit. Sa forme lui permettrait 
Poursuivre sa carrière Ë 

quelque temps, maïs qu'a-1-il 
encore à prouver ? » 

Frédéric Cottier et la Fédération 
française se sont mis en quête d’un 
lieu où Flambeau C pourrait aller 
couler des jours heureux, mais 
trop paisibles. « Ur cheval est 


lendemain au pré, c'est 
ner et risquer de le voir se laisser 
mourir. » 

Flambeau C ne connaîtra pas 
cela. MË£me s'il n’est pas entier et 
ne peut donc se consacrer à des 
tâches de reproduction, il sera 
d'une façon ou d'une autre un 
retraité actif. Acheté il y a plus de 
dix ans pour 350 000 francs, il a 
papporté plus de 3 millions 


çais Philippe Alliot qui fait ses 
début dans l'écurie Ligier-Gitanes 
8 êté exclu du Grand Prix de for- 
mule 1 de Phoenix, première 
épreuve du championna t du monde 


séance d'éssais du 9 mars. Victime 
d’une sortie de route le pilote avait 
été remis en piste par ses mécani- 
ciens, or la manoeuvre est interdite 
par le règlement sans l'accord des 
commissaires. 
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ÉTRANGER 


15. - BULGARIE : Le PC, 
réuni depuis le 30 janvier pour son 
quatorzième congrès, a un 
« Manifeste pour un socialisme 
démocratique », qui rompt avec le 
passé, Le 2, M. der Lilov est 
mr mere 
Pour remplacer tar 
δον qui rite chef de l'Etat. Le 8, 
M. Andrer Loukanov forme le nou- 


ἃ SoGa (ὅπ 311 
, 9, 10, 20 εἰ du 2511 au 
1x/Il1). 

I", — RDA-RFA : M. Hans 
Modrow, premier ministre de la 
RDA, prenant en compte limpa- 
tience de la population est- 
allemande, se rallie à l'idée de rêu- 
nification de l'Aliemegne et 

un plan en quatre étapes. 
Proposition de nentralisation 
militaire du futur Etat est critiquée 
à Bonn où le chencelier Helmut 
Kohl propose, le 6, une réalisation 
rapide de l'union économique et 
monétaire. Une commission char- 
gée d'élaborer un projet dans ce 
sens est créée, le 13, lors d'un som- 
met interallemand, à Bonn, qui n'a 
aucun autre résultat (du 4 au 17, 
21,22 et 24). 

15. = ROUMANIE : Le Front 
de salut national accepte de parta- 
ger le pouvoir avec l'opposition au 


sein d'un Conseil isoire d’union 
nationale (CPUN). M. Ion Iliescu, 
communiste réformateur qui diri 
geait le CFSN depuis le 22 décem- 
bre, reste président du CPUN. 
Mais des manifestations quasi quo- 
tidiennes se poursuivent devant 
l'immeuble du gonvernement, qui 
est même pris d'assaut et mis À sac 
le 18 (du Le au 26 et 28). 


tre gauche), remporte l'élection 
présidentielle. ΠῚ succèdera le 8 mai 
au président Oscar Arias, dont le 
Parti de jibération nationale 
(social-démocrate) est au pouvoir 
depuis 1982 (6). 


4. — ÉGYPTE : Neuf touristes 
israéliens sont tués dans l'attaque 
de leur autocar par deux hommes 
masqués dans le désert près 
d’Ismaïlia. Le président Moubarak 
condamne fermement «ce crime 


démocrait Ms 
après avoir refusé, le 14, 


permel à : ec ere 
t des «pro. substan- 
Bels» sur tous les dossiers du 
prévoient Lu mn à 
ἀξιτιῖτο à l'essenriel » de leurs 
armes chimiques (du 7 au 13). 


constituante a; 
tation qui interdit la 
instaure le mul 
tit les droits 


e et 
taux du 


citoyen. Le 16, elle élit, à l'unani- 
mité, M. Sam Nujoms, chef de la 


que « le maintien d'une Allemagne 
unie dans la structure de l'OTAN 
ne peut être accepté » (9, du 11 au 
22et27). 

12. — ISRAËL: M. Ariel Sha- 


Pope τας 
toires , 11- 
12, 14, 15, 20, 22 et 24). 


13. — EST-OUEST : Les minis- 
tres des affaires étrangères de 
ΤΌΤΑΝ et du pacte de Varsovie, 
des négociations κατ le proc τ ul 

tions sur le projet « ci 
ouvert» concluent deux accords : 
l'un fixe un plafond de 
195 000 hommes pour les 


Etats-Unis pouvant conserver un 
maximum de 30 000 hommes su, 
plémentaires dans le reste de 
£ Le second 


accard prévoit 
que ἢ τ sur les pro- 
tres de la réunification de 


auront lieu peu a 
les élections du 18 mars en RDA, 
entre les quatre puissances 


du statut de Allemagne 
(Etats Unis, France, Grande- 
Bretagne, URSS 


Burnbam Lambert, l’une des prin- 
cipales banques d'affaires new- 
kaises, se met en faillite et 


D. tuées (15, 16, 18-19, 20 et 


15. —  ABGENTINE- 
GRANDE-BRETAGNE : Les 
PE Mais de ταν D im de 

uit ans 8] 
Malouines (15 et 17). 


15, — 2 Le Parlement 
re} par 190 voix contre 143, un 


ritaire depuis 1986, 
avent d’être reconduit, le 26, après 
avoir un peu adouci son plan de 
redressement (10, 14, 17, 21, 23, 
24 et 28/IL, 15}1Π}.. 


gne leur doit, sur une 
de 40 milliards (11-12, 15 et 17). 


Caire intervient dans les ts 
imterchrétiens qui depuis 
th-Est et 


CHRONOLOGIE 


vants, ils réclament le du 
ident Félix Ho, Ἵ 


au pouvoir is 1960 (22, 25-26 
a AI 1/0). 

19-24. - FRANCE- 
PAKISTAN ET BANGLA- 
DESH : M. Mitterrand est le pre- 
mier chef d'Etat français à se 
rendre au Pakistan, du 19 au 21, où 
Haccepte d'autoriser La vente d'une 

nucléaire, et au Bangia- 


affaires étrangères 
réunis à Dublin, apportent leur sou 
tien aux ue se Bonn pour, la 
réonification de l'Allemagne. Un 
sommet εἰ extraordinaire 
sur ce thème est fixé au 28 avril à 
Dublin (du 14 au 24 et 28). 

21. = POLOGNE-RFA : 
M. Tadeusz Mazowiecki, il 


dre des engagements sur ceite 
question. affirmant qu'elle relève 


José Napolcon président 
de la j de 1984 à 1989 
(25-26). 

23. - SUISSE : Le tribunal 


argent de 
la drogue (du 20 au 23 et 25-26). 
24. -- ITALIE : Mort de San- 
dro Pertini, président de La 
blique de 1978 à 1985 (27). 


Le 2, le président sud- 
africain Frederik De Klerk 


tiques qui n'ont pes commis 
de violences, la fin ds la cen- 


est 
saluée avec enthousiasme 
dans de très nombreux pays. 
Dès son premier discours, pro- 
noncé au Cap, ñ affirme que 
TANC n'a « pas d'autre choix 
que de continuer la lutte 
arrn6e ». Mais il exprime aussi 
son « espoir de voir s'insteurer 


Février 1990 
dans le monde 


La chronologie paraît le Seuxième manche de chaque mois. 


Les chiffres entre parenthèses indiquent la dute du numéro 
du Monde où est rapporté l'événement cité, 


par ÉDOUARD MASUREL 


lement de la 


ique (9, 11-12, 
17, 20, 22, 25-26 et 27/11, 31. 
25. — NICARAGUA : A l'élec- 
tion présidentielle, M® Violeta 
Chamorro, candidate de l'Union 
nationale d'opposition (UNO), 
l'emporte avec 54,7% des suf- 


au voir is 1979. 
τ τ Sn 
cette « prete βωτων ᾿ς Ar 
démocratie ». part 


26-27. - TCHÉCOSLO- 
VAQUIE-URSS : Au cours de la 
ière visite officielle à Moscou 

lu président Vaclav Havel, un 
accord est signé sur le retrait des 
troupes soviétiques de Tchécoalo- 
vaquie avant le 30 juin 1991. Pre- 
gue obtient aussi Que ne soit pas 
renouvelé le traité bilatéral, ἃ vocs- 
tion militaire, qui liait traditionne}l- 


lement 1 à chacun des 
du bloc de l'Est CS, 27 οἱ Σέ Γῆν 
1/1) 


regroupant toute l'opposition : 
convoquée le régime sous Is 
ἧι dela rue, Les réunie 


FRANCE 


2. -- M. Michel Rocard 


fra le nord οἱ l’ouest de 
l’Europe, en particulier du 
26 février au 1“ mars où 
vingt-quatre personnes sont 
ζ: en France (6, 
330 13 au 20 et du 24/II au 


M. Rocard, interrogé eur 
Europe 1, 86 défend de tout 
« immobi », les 


, 9. — L'accord sur la moderniss- 


js (du 9 au 
12, 21 et 25-26). 
11. — Aux assises nationales du 


iquées 
des membres de la 
direction du PCF (3, 6, da 9 au 19, 
21,23, 24 et 27). 


traces benzène dans certaines 
bouteilles (du 13 an 17 et 25-26). 
14 — Une grève des soins non 


Comme pour 1986, 1987 et 
1988, les douze 
mensuelles de 1989 sont 


(5) Gallimard, collection 
« FoBo-Actnel », 27,50 F. 


sept 


Ἕ 1 
jusqu'au 8 “ee Mg 


MIOtONS 
de Rennes, du 15 au 18 mars, 
que les conetations Bar LA men 


blent prendre le 
de fond (ἀπ Fear, 10,13, 14 οἱ ἃ 
partir du 16). 
19. — L'Etat cède à Rhône- 
Poulenc 35 % du capital de 
, ouvrant Îa voie à 
le : ἘΠ ᾿ 
οἱ la firme oucst-allemande 


par les nitrates qui s'est accrue 
ESS RE (du 20 au 24 
ct 28). 

20. -- Le MRG et l'Association 
des démocrates, qui regroupe π 
centristes qui on cipé 
L'eouvertarer de 1988, uent 
un accord d ensem- 
euxième 


10 %. L'accord, qui suppose le vote 
d'une. loi modifiant le statut de la 


_Rége n'est critiqué que k 
PCF et la CGT, tandis que Le pou- 


campagne 
1988 et ne prévoyant « πὶ nationa- 
disation ni privatisation » n'est 
remis en cause (du 24 su 27 2 
et 3/10). 


prix ont augmenté de 0,3 % et le 
déficit du commerce extérieur a 
été de 790 millions de francs (25- 
26 et 28/11, 1=«/IT). 
26. — L'UAP, premier groupe 
assurances, lan 
augmentation de capital de 
milliards de qui fera 
passer La part détenue par des 
δρύρηδαῖτοε pans 24 , Contre 
65,8 % pour l'Etat et 10 % pour la 
BNP (13,14,24 et 25-26). 


CULTURE 


son apogée (14, 15 et 16). 

14 — Une exposition au Cen- 
tre Georges-| 1 permet de 
découvi l'œuvre de Ῥατεὶ Fimo. 
lun des ἐν de l'avant- 
garde russe des années 20 (23). 

15. — Mort du cinéaste Michel 
Drach (16 et 17}. 


entre Music 
Box, de Costa-Gavras, et 


1974 da Ti Μὰ Menzel, 

detre ré upent | à 

11-22, 13, 17, 18-19, 21, 22 et 28). 
29, — Mort de Michael 


ue cs ns : 


CULTURE 
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ARCHITECTURE 


Projets au garde-à-vous 


Les résaltats du concours pour ke rénovation du Musée Rodin 
out été dévoilés ave mme absence totale de souci pédagogique 


À quoi aura bien pa servir une 
telle exposition — on n'ose pas dire 
une présentation — "de projets 


des tendances 
dans ce qu’elles ont de plus 
contrasté: Henri Gaudin, Jeen 


naux et les plus élégants que 
l'architecture sportive ait produits 


FRÉDÉRIC EDELMANN 


> Musées Rodin. Jusqu'au 
ΤΊ mers. 


EXPOSITIONS 


Les Newars 
orfèvres de l’Asie 


Du quatorzième au dix- 
uitième siècle, les Nowers, 
natifs de la vallée de Katmandou, 
ont été les Toscans de l'Asie, 
Comme ceux-ci organisés en 
principautés minuscules, une 
ville, un quartier da vifls même, et 
ils ont inventé et développé une 
civilisati : 


monuments: 

elle apporte les preuves les plus 
convaincantes du savoir-faire des 
bronziers newers, que le goût du 
détail minutieusement ciselé 


n’empêchait point de suggérer le 
mouvement des corps, l'élan et ta 
légèreté. Du treizième siècle 
— pour la plus ancienne des 


l'époq 


La collection des bronzes 
forme l'essentiel de l'exposition. 


sant par Le modelé de ses anato- 
mies, inscrites dans une ogive en 
avant d’un fond découpé en 


figurines et de plaquettes gra- 
vées de têtes de mort, reliés par 
des résilles de perles également 


restauration du temple d'indres- 
vera, à Panauti, à l'est de Kat- 
mandou. Le tremblement de terre 
du mois d'août 1988, qui a préci- 
pité dans la rue, au milieu de la 
mt, la population népalaise, ἃ 


Les ambitions d’Alain Lombard pour Bordeaux 
Baroud d'honneur sur fond d'opérette.. 


BE 
τ 
Ἷ 
ul 


Théâtre de Bordeaux 


ΠΙᾺ 
figé 
FE 
' 
al 


Alain Lombard héritera aussi 
d'un grand théâtre remis à nenf. Le 
bâtiment construit au dix-buitième 


siècle par l'architecse Victor Louis 
va 291 due imp in 1990 à décem- 


deux «ouvrages de qua- 

fé» promis par Alain Lombard 

que opérette viennoïse et an 

ffenbach mis en scène par 
Jérôme Savary). Jacques Cha 

Delmes a d& promettre qu'il y en 


Que la mairie ne 
pes, mal ponctiRer 


GINETTE DE MATHA | 


L'énergie joyeuse de Chedid 
À La Cigale, le chanteur change de route 
et range son image d'introverti 


Curieuse aventure que celle de 
ce fils d'écrivain (se mère, Andrée 
Chedid) et de chercheur à l'Insti- 
ἐπὶ Pasteur (son père, Louis Che- 


Ἶ 
Ἐξ 
ῖ 


did), qui commence 
études de 


Ἴ 
Η 
᾿ 


[π 
᾿ 


ξ 


nn p 
dl 
ΠΗ 
ii 


fl 


Au 
ἐπὶ 
ἽΝ μ 
Ἢ 
FE 


| 
fi 


teur) qu'il a voulu et 
continuer avec obetination, il Jui ἃ 
faïlu dépasser la trentaine, c'est-à- 
dire le moment où, dit-il Jui-même, 
« ça commence à ir douteux 


une demi-douzaine de chansons 
dont On avance et Banane Song. 
Dans un monde où « tour 


Haïti, l'exil et la mémoire 
Comment vivre avec le souvenir de le torture ? 
C'est La question posée par « Haïtian Corner », de Raoul Peck 


de vengeance l'envahit. Au 
moment d'approcher son ancien 


JBUBIRNY 


haïtiennes de New-York et de 
Paris. Ils ont été choisis en fonction 
de leurs affinités avec les person- 


pages. 
Cette vérité de J'interprétation 
est l'une des forces de ce réflé- 
chi, maîtrisé, jamais 
voyeur, qui s'appuie sur des années 
d'enquête, et de recherche et 
d'écoute d’anciens prisonniers et de 


bad ” 


Fun des plus anciens du pays — il 
fut consacré en 1294 — et l'un 


1 faut, afin de consolider la 
charpente et le toit, au moins un 
million de francs. Une association 


Musée Guimet 


pour le rayonnement des 
cuhures himalayennes est 
domiciliés 53, rue 

76009 Paris, Tél. : 42-23- 
76-43. 


la conquête de l’espace 


Suite de Ie première page 


Après 1918, le musée change de 
Visage. japonaiseries de Gui- 


sites du une 
école de recherche à laquelle 
appartient encore l'actuel conser- 
vateur en chef du musée : Jean- 
François Jarrige. Guimet devient 
un musée d'archéologie où le 

in côtoie le khmer et le 
chinois. En 1945, nouveau boule- 

usées nati 


el Dogienne ἃ πὶ 
cam [πὶ rez- 

ussée a été munie au début 

des années 80 d'un grand luxe de 


Toujoars 
pins de place 
C'est, pour le Musée Guimet, 
l'occasion de réhabiliter les collec- 
Celles-ci 


découvert, exécutées au dix- 
septième et au dix-huitième siècle. 
D'autres remontent même à l'ère 
Heian (huitiè τὸ ècle) 


LUCRECE - LA NATURE DES CHOSES 


Jean JOURDHEUIL - 


Benoit REGENT - Jorge SILVA MELO - André WILMS 
Françoise DEGEORGES - Lila GREENE -- Philippe HERSANT 
Titina MASELLI - Maritza GLICO - Hervé AUDIBERT - Paul BERGEL 


LOCATION: 48 3111 45 


et n’ont pas leur équivalent dans les 
collections ni . Parmi ces 


Jean-François PEYRET 
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AGENDA 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Les Ecrans de la Eberté : Pologne : ls 

Dernière Sonnerie {1989, vo 5.11}. de 


, 17h; Α côté du chemin (1963, 

"ὃ, Hañna Mikotajska : Haut les 
mains (1967-1981. vo. 5.:., de Jerzy 
Skolimowski, 19h; [5 Nuit longue 
(1967, vo), de Jenusz Nasfeter; les 
Jeux du dimanche (1883, v.o.), de 
Robert Gänski, 21 h. 

DIMANCHE 

Les Ecrans ds la fberté : es eg 
{v.o. 6.1. anglais), de Maciokewski ; 
était une fois le jazz (1981, v.o. Fe 
anglais). de Feliks Falk : la Mère des rois 
(1982. v.o. s.Lf.}, de Janusz Zaorski, 
17h: Jour après jour {v.o.), d'irena 
Kamienska ; En sursis (1986, v.o. 8.Lf.}, 
de Waldemer Krzystek, 19 h 15 ; 
l'Espoir (v.o.} : la Grande Course 11981, 
v.o. s.t. anglais), de Domaradzki, 
21h15. 


CENTRE 
_ GEORGES-POMPIDOU _ 


SALLE GARANCE (42-78-37-29} 
SAMEDI 

Cinéma du réel : Ikae el hayet (1989, 
v.0. vo s.£.f. -en compétition), d'Atteyate 
el Abnoudy ; Kansal (1988, v.o. film en 
compétition), de Peter van den Reok, 
14h30: Jaripo : Y por que todos sa 
van ? (1989, v.o. traduction simultanée 
en compétition}, de José Lurs Martinez ; 
Viva Rio viva -a vida e um cinema (1988, 
vo. 5.1. anglais, Taduct simultanés -en 
compétition), de Pierre Hoffmann, 
17h30; Hommage à Joris ivens: ia 
Pluie (1929), de Jons ivens : les Brisants 
{1929), de Joris Ivens et Mannus Fran- 
ken; Nouvelle terre (19341, de Jons 
lens: A Valpsrmso (1962), de Joris 
lvens ; Pour le mistral (1965), de Joris 
lvens assisté de Jean Michaud, Ariane 
Litaize, Michells de Possal, Maurice 
Fsediand, Bjom Johanssen, 20h 30: 
Cinéma du réel : Seven Scenes of Plenty 
(1988, v.o. s.Lf. -en compétition), de 
Michael Mascha ; Warlord of Kayan 
(1889, vo. traduction simultanée -en 
compétition}, de Jeff B. Harmon, 14h; 
Kaf's story (1989, v.o. 5.1, anglais, tra- 
- duc. simultanée -an compétitianl, 
donne Homes ee Am Hardie ; Sn 

ES, v.0. S.Lf. -en compétition}, de 
Daniele incalcaterra, 17h: Adeus 
Rodelzs (1389, v.o. traduction simuita- 


18h; Variétés (1935), de 
Nicolas Farkas, 20 ἢ : Cmérne du réel : Si 
je t'ouble Istanbul (1989), de Nora 
Seni : les Derniers (1989), de Philippe 
Lubfiner, 14h; Delet (1989), de Denis 
Ateal, 16h; la Fumigation de Boyangi 
{1989}, d'alai et François Gau- 
ler: les Fr (19801, de Claire 
Simon, 19 


PARIS EN VISITES 
LUNDI 12 MARS 


EP γον 
10 ἢ 30, porte principele, boulevard de 
Ménirmontant ἵν. de Langiade). 

« Troubadours et trouvères 2, 12 h 30, 
6, place Paul-Painievé [Musée de Cluny). 

«Les salons de l'Hôtai-de-Vile » (véri- 
fier le matin au 45-74-13-31 que la 
visite 8. bien leu}, 14 h 15, métro Hôtel 
de-Vile, sortie rue Lobau {E. Romann}. 

«La cathédrels russe. Histoire de la 
religion orthodoxe et des mille ane du 
christienieme en Russie», 14 h 30, 
12. Den ΡΥ. Je. 
‘Anne d'Autriche 


Les appartements α΄ 
au Loue, 14 h 30, STD MO Loue 
ντὸ {L Hauller). 
« La reine Marie-Antoinette à 18 


HASHPA 


Dessins - lavis / 13 février - 10 mars 


GALERIE HUIT POISSY 
8, rue de Poissy - Paris 5e 


DIMANCHE 
Cinéma du réel : Det bedste sted or 
opps i masten (1989, v.o. s.Lf, -en com- 
pétition}, de Claus Jacobeen : Stralande 
Tider 11989, ve. traduction simultanés - 
en 


17h30: Roger and Mo (1888, vo. 
s.L.f. -event-première), de Michael 
du réel: Tu 

traduction 


14h ; Gogito ergo sum (1989, v.o. 5.:. 
angiais -en compétition}, de Linn Tropp ; 
Home on the range (1989, v.o. tradksc- 
tion simultanée en compétition), 
d'Adsm Jones Horowitz, 17 h ; Drien za 
qe y v.0. 5.1.2. -en compétition}, 


Cinéma du réel: Yiri kan ἔθ)» 
d'issiaka Konaté : ls Ville-Louvre (1990), 
da Nicole Praibert, 15h; le Documen- 
tariste ou le Roman d'enfance (1988), de 

Dominique Dubosc ; le Fruit de vos 


(1888), de Pauline de Grunne : Site 2 
[1989], de Rithy Panh, 21 ἢ ; Cinéma du 
réel : Dupont... Banlieue. France 
(1989), d'Eric Pittard ; Un torerv l'hiver 
{1989}, de Jean-Pierre Vedel, 14h: la 


Epelboin 
11989), de Chaire Simon, 16 ἢ ; les Der- 
réers (1989), de Phippe Lubliner, 18 ἢ. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


Parisiennes en herbe : le Dinlogue des 
étudiants (1970) de Jean Douchet, 


δὲ les Magasins (1965) de Mourics Def. 
bez, Edouard et Caroline (1950) de Jac- 
ques Becker, 20 h 30. 


<La Pelais de juatice, du palais Saint- 
τοῖο l'iraturion de Γατοαηναύοη κέ. 
cisires, 15 hourss, devant les griles, 
boulevard du Paisis {Monuments histori- 
5 heures, 
Parvis de 


CONFÉRENCES 


23, quai de Conti, 14 h 45 : «L'URSS 
de le fin du siècle : un avenir 


SAMEDI 10 — DIMANCHE 11 MARS 


18 h 30 ; Βᾶνο de femmes : Montmartre 


noctume (1954) de J.-C. Bernard, les | 


Blus Bel Giris à l'entrénement (1965) de 
Jean-Pierre Marchand, 


Femmes ds Paris 
(1953) de Jean over ἢ 29 h 30: 
Femmes du peuple : Actuaëtés Gaumont, 


14h30; Rôve de femmes : la Vie de 
Bohème (1942) de Marcei L'Herbier, 
1430; ; Femmes pierres [1990] d'Alain 


: Saim-André-des-Arts 
L 6" 143-26-48-18) : Les Trois Bai- 
zac. 8° (4661-10-60). 
LE FANTOME DE L'OPÉRA. (5) 
Fm eméricain de Dwight H. Litua, 
v.0. : Gaumont Les Haëes, 15 ue 
26-12-12) ; Publicis 
Germain, 6° (42-22-7: 


9-08} ; 
Elysées, 8: 147-20-76-23): Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35- 
30-40} : ν΄. : Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60-33) : : UGC Gobelins, 
13 (45-61-9495); Les Mont 
parnos, 14° (43-27-52-37). 
LA GUERRE DES ROSE. Film amé- 
ricain de Vio, v.o. : Forum Horizon, 
15 146-08-57-57) ; Pathé Impérial, 
2° (47-42-72-52}; Pathé Haute- 


Marignan-Concorde, 8° H3-88 
92-82) : UGC Normandie, 8" (45- 
63-16-16); La Bastille, 11° (43- 
07-48-60): Gaumont Pamesse, 
14 (43-35-30-40): 14 Juillet 
Besugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
UGC Maïllot, 17. (40-68-00-16) ; 
vf.: Rex, 2" (42-36-83-95) : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8» (43-87- 
35-48) ; Paramount Opéra, 9» (47- 
42-56-31}; Les Nation, 12° (49- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) ; Fauvette, 13» (49- 
31-66-86); Gaumont Alésis, 145 
(43-27-84-50} : Pathé Montper- 
nasse, 14" (43-20-12-06}; Gay 
mont Convention, 15° (48-28- 
42-27): Pathé Wepler, 18" 
{45-22-46-01). 
re Film πείθῃ da 
Raoul Peck, v.o. : UGC Lyon Bas- 
tille, 12° (43-43-01-59). 
MON PÈRE. Film américain de 


çais, Se 17-70-28 8: F 
13° (43-31-58-86) : Pathé Wepler 
I {et-images), 18" (45-22-47-94), 


UGC Odéon, 6" (42-25-10 ΘΟ): 


Gobelins, 
(6 61.345}; Mistral, 145 (45- 
39-52-43) : UGC Convention, 155 
145-74-03-40). 
LES SABOTS A BASCULE. Fim 
français de René Ouranton : 
L'Entrepôt, 14° 1-83), 


Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30} ; 
UGC Rotonde, 6" (45-74-94-94) : 
UGC PT 8" {45-62-20-40) ; 
Mistral, 145 (45-39-52-43) ; vf. : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC 
Montpemasse, 6 (45-74-94-94) : 
canon t Opéra, 9" (47-42- 


LES FESTIVALS 


HOMMAGE A AVA GARDNER {v.o.), 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). La 
Commesse aux pieds nus, Mer. Ven. 
dim., mar. à 4h, 16h30, 19h, 
21h30, flm 20 mn après ; Pandora, 
jeu.. sam., lun., séances à 14h, 
16h30, 19h, 21h30, fim 20 ma 
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THÉATRES 


AFAG-THÉATRE {THÉATRE A DOM 
y Rire Corps à cœur : 


AKTÉON-THÉATRE (49-35-74-82). 
Les Dactyios : 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17), La Mouette : 20 ἢ 30. 


ANTOINE - SIMONE-SERRIAU (42-08- 
77-71). Adélaïde 90 : 17 h 30 δὲ 21h, 
ἄπι. 15 h 30: 

ARCANE (43-38-19-70). L'Aménage- 
ment : 20 h 30, dm. 17 ἢ. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02). La File de. Raimbeud : 16 ἢ et 
295. 30. LT 


TELIER (46-06-49-24}. Pophins : 17h 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Sslle C. Bérard. Français en- 
core un effort si vous vouiez être τέρυϑξ- 
Cains : 20 h 30. 


Ra h 


42-08-68-88) 
Bus : 14h30, dm. 14h 30. Cinémas- 
LT 19h. Charÿ Encor : 21h, dm. 
BERRY (43-57-51-55). su bout 
dela nuit: TER dm BR 


Héroïque Semaine de Camils 


CINQ DHAMANTS {45-80-51-31}, Les 
Justes : 20 h 30, dim. 17 ἢ 30. 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41}. C'est dingus : 19 h 30. Quinte 
flush : 21 h, ἐπι. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-61-00-11}. 
Voitairs's Folies : 19h et 21h, dim. 


15h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
{47-20-08-24). Le Plaisir de rompre et le 
Pain de ménage : 18h αἱ 21h, dim. 
15h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE {43-21-22-22). 
La Comédie de l'amour : 20 ἢ 30, dim. 


15h 30, 
L'Aue Τα où le Mare pti 
ou : 
20h 30. Ὁ Dim. Lorenzaccio : 14 h. 
.CRYPTE SAINTE-AGRÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48]. La 
Bible : une histoire nécessaire à 
Fhomme : 14 h, 17 het 20 h 30. 
DAUNOU (42-61-69-14}. Le Diamant 
rose : 21 ἢ, dim. 15 ἢ 30. 
DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-31). Spec- 
tacle Font et Vel : Blemôt l'Europe : 


DEUX ANES (46-06-10-26). Les Ton- 
τοῦ farceurs : 21 ἢ, im. 15 h 30. 
DDC-HUIT THÉATRE (42-26-47-47), 
Spoutnick iovs : 20 h 30, dim. 16h. 
EDGAR (43.20-85.11}. Les Babas- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 


142-93-69-68). 
Nonna : 20h30, ἅπι. 14h 30. Putin- 
kon: 22 ἢ, εὔπι. 16 h 30. 
ESPACE MARAIS (48-04-91-55), Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 h 30, 
dm, 17h. La Mouette : 21 h 30, dim. 
19 h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). La 
Dérision d'un jeu : 15 h. Salle L Le Cai- 
lou bianc : 20 ἢ 30, dim. 16h. Ὁ Dim, 
Nouvelles de Francs Bebey : 16 à 
FONTAINE (48-74-7440). Un Suédois 
ou rien: 17 ἢ σὲ 21 ἢ, dm. 16 h 30. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Un αἷ plus bleu que l'autre : 
18 οἱ 21 h, dim. 15h. 
GALERE 55-THE ENGLISH THEATRE 
OF PARIS (43-26-63-51). Who kilod |. 
Agatha Christie ? : 20h30. Ὁ Dim. 
Dracula : 17h. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 
9005). Histoire ec : 20h15. 
Apostrophons-nous : 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Venise rue de Grenelle : 19h. 
Divague à l'&me : 20 h 30. Le Curcan : 
22h15. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). La Madeleine Proust ert forme : 
20 h 30, &m. 15h. 


HUCHETTE (43- 

trica chauve : 19h 30. La Laser à 
20 h 30. Disbloguss de sourde : 
21h30. 

LA BAUYÈRE (48-74-76-99). Moi 
Fouerbach : 21 h, dim. 15 ἢ. 

ΚΑ ΕΒΙΕΌΒΡΕΙΕ Aro 3 ee 
core un p'üt vers : 20h30, dim. 


LE BOURVE (45-73-47-84}. Les Noces 
de l'été : 20 h 30, im, 16h. 
LE FUNAMBULE  THÉATRE- 
RESTAURANT (42-23-88-83). Mais na 


donc pes toute nue : 


"ÎLE PROLOGUE (46-75-33-161. Mon 
chérie : 21 ἢ, dim. 15 het 18h. 


MARAIS (42-78-03-53). L'Avare : 
20h45. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
Smooch-Music : 20h. Avec Coctsou : 


2515. 
MARIGNY (42-56-0441). Cyrano de 
Bergerac : 20 ἢ 15, dim. 15h. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74), De 
Sacha à Guitry : 21 h em. 15h. 
MATHURINS (42-65-90-001. Los 
Paines de M. Schutz : 17 ἢ et 20 h 30, 
din, 15h. 
MATHURINS {PETITS} (42-65-S0-O0). 
Les choses asursieit pu mal tuner : 
15het 18 h 30. 
MICHEL (42-65-35-02). Vite uns 
temmel : 18h30 σὲ 21h30, dm. 
15h 30. 
MONCEAU (43-44-83-30). Y aura-t- 
tempo 20h. 

71-74), Le 


big 18het21h dim. 15 h 30. 


T17-30). Les 
18het21h, dm. pee 
443-31-11-29). La one de Bernerda 
Alba : 20 ἢ 30, dim. 16 h 30. 
{47-70-52-76). Qui pa- 
18h30 et 21h30, dim. 
45h30. 


ŒUVRE (48-74-42.52}. Le Gardien : 
20h45, (ἔπι. 15h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PALAIS) 
{48-03-11-36]. Un amour de théâtre : 
20h30&æ2h. 

PALAIS DES GLACES {GRANDE 
SALLE) (42-45-30-31}. Et pendant cs 
temps les Japonais travaillent : 21 ἢ. 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81}. Un fil ἃ 
k patte : 17 h 30 et 21 ἢ, dim. 15h. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68}. 
trevus au partoi : 21 ἢ, dim. 16 h 30, 


‘ves de la 
dm 17h 
lowd : 21 ἢ. dim. 17h. 


thèses] 

CINÉMASSACRE. Batsau-Théâtre 
péniche « Docteur Paradis » (42-08- 
68-89). Dim., lun. à 19h (7). 
EMERGENZA (SORTIE DE 
SECOURS). Malakoff. Théëtre 71 
(48-55-43-45). (dim. ϑοῖγ, lun, 
mar), 20 ἢ 30; dim, à 18 ἢ. (7). 
LORETTA STRONG. Aubervilliers. 
(Théâtre d'Aubervilliers. Groupe 
TSE]. (dim. soir, lun.) 20 ἢ 30 ; dim. 
16 h 30 (7). 

PAPAGENO OÙ LA FLUTE 
ENCHANTÉE. Café de ia Danse 
{48-05-57-22). (Dim. soir) 20 ἢ; 
dim. 17 ἢ (7. 
PROMENADE AU BOUT DU BOIS, 
Châtillon. Théëtre de Chätition. 
Grande salle (45-57-22-11). (Dim. 
hn),21h{7). 


Théâtre 
ds l'Union (42-26-59-08) Leu. 
vend, sam.) 20 h 30. (8). 
MONSIEUR DE POURCEAUGNAC, 
Vanves. Théâtre Le Vanves {(48-45- 
46-471. (Dim, ϑοῖς, lun. πηδγ., merc.} 
20 hi 30 ; dim. 15 h (8). 

POUH ! Movies (42-74-1422). 
Jeu., vendredi, samedi à 19 heures 


48) 
POPKINS. Atelier 24} 
läm.) 21 h ; sem. à 17 h (8). 


POCHE-MONTPARNASSE  (45-48- 
-92-97). Selle L Vingt-quetre heures de 
le via d'une femme : 18 ἢ et 21 ἢ, dim. 
DR TR EC epede ΗΝ: 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). La Peste : 20 ἢ 30, dim. 16h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Le M 
Senthrope : 20 ἢ 45, dim. 16 ἢ. 


ROSEAU-THÉATRE {42-71-30-20). La 
Tina: 15 h 48, Caine où lEserue 
naire Epopéa de Ferdinand Berdamu : 
18 h 30. Une étole dans l'œil de mon 
frère : 20 h 30, dim. 16 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347, Et 
ma. et moi] : 18h et 20h 45, dim. 
Émile ne ti 19h30, pu 
een : Les Sta- 
21-83), Bonne Piochs : 21 ἢ. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10}. Le Banc : 
20h20, dm 15h ὁ ΠΟ 8 
TLD. (LES DÉCHARGEURS) (42-36 
00-02). David Mathel : 21 ἢ, dim. 17 h. 
TAC STUDIO (43-73-744 
verticale : 20 h 30, de ldoire) ES 
THÉATRE 13 (45-88-16-30), Le 
bre 20 h 30, dim. 15h. 
TRE 14 - JEAN-MARE SER- 
REAU (45-46-49-77). Un ls 
temps : 20 h 46, dim. 17h, — 77 1070 


Re 
La Danss de mort : 20 h 45, pe Gi 


THÉATRE DES DEUX 


L'idée fixe : 21 h, dim. (dernière) EC fs 


SPECTACLES NOUVEAUX 
(Les jours de première σὲ de raté FRANÇAIS ENCORE UN EFFORT 
sr pn | Louis-Jouvet (47-42-67-271. Salle 


THÉATRE MONTORGUEIL (42-33. 

781. Uno demande en fariage : 
20126. La Pace Plage: 21h45 
THÉATRE NATIONAL DE CHASLLOT 
(47-21-81-18}. ‘2 “a ri Me 
lada 15 

imaginaire τ τὸ sh 

dm. 15h. 


πεῖ. Le Chemin 
20h39, dim. (derrière 16 5 30. 
MLLT.. Mémoires et Jaensux intimes: 


18 h 30. 
TOURTOUR {48-87-82-48}. A demain, 
Mochgheni : 19 Β.. François Sävant et ses 
Demes : 20 ἢ 30. 

La Drague : 19bet21h 
UTOPIA-NOCTAMBULES (43-26. 
84-65). Le Dimanche etis Vis: 21h. 
VARÉTÉS |42-33-09-82} La 

dents: T7 90 21 de 1ER, 


_ RÉGION PARISIENNE _ 
ANTONY (THÉATRE FIRAN 


GÉRMGER) 
(AS e602 741 Regair : 21h dm. 


15h 
AUBERVILLIERS (THÉATRE D’AU- 
BERVILLIERS GROUPE TSE) (48-54. 
67-671. Loretta Song : 20 ἢ 30, din. 
16 h 30. 

AUBERVILLIERS (THÉATRE ÉQUES- 
TRE ZINGARO} (49-78-75-00!. Zn. 
σατο: 20 h 30. 

PAGE (THÉATRE DES MA- 
Schlomo : 20 ἢ 30, dim, (Genièrel 16 h. 
BEZONS {C.A.C. PAUL ELUARD) 
82-20-88). Visions du monde : 21 h. 
BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE! 
(48-31-11-45). Grande salle. La Neture 
des choses : 20 ἢ 30, Œm. 15 h 30. 


Ὁ Bérard (dim. lun.) 20 ἢ 30 (8). 


Chéteney- 


(Théâtre du 
RP PE 
20 h 30 ; dim. à 16 h. (9). : 


Trioleti {4 
lun.) 21h; dem. 15h. (10). 

L'AMIE DE LEURS FEMMES. 
Athénés-Louis-Jouvet (47-42- 
67-27) (dim., km.} 20 ἢ 30 : mer. à 


19h. (13). 
Théâtre national ἐν 
(den. κοῖς, 


des-Fossés (: ἃ 
(48-89-59-10) (dim. soir, lun. 
mer.) 21 ἢ : dim. à 15h. (13), 
PHÈDRE. Saint-Denis, Théâtre 
(42-43-17-17) (dim. 
soir, lun.) 20 ἢ 30; dim. à 17h 


30 Ὁ 90: pu. 19 h: ὅπ 15 À 
UNE PETITE DOULEUR. Guichet 
(43-27-8861) (dim, 


Montpemasse 
lun.) 22 b 15 (13). 


CHATEMAY-MALABRY _(THÉA’ 
DU CAMPAGNOL) (48-61-33-33). 1, 
place Garibladi : 20 h 30, dim. 16 h. 
CHATILLON (THÉATRE DE CHATIL- 
LON GRANDE SALLE) (46-57-22-11} 
Promenade au bout du bois : 21 ἢ. 
CHOISY-LE-ROI (CENTRE CULTUREL 
JEAN ARP) (46-45-11-871. La Fenam- 
‘bule : 20 ἢ 30. 

(84- 


COMBS-LA-VILLE {LA COUPOLE) 
DE Légitims Démence : 


CORSEIL-ESSONNES (CENTRE PA- 
BLO NERUDA} (60-89-00-72). Mar 
pre d'après une ssisan en enfer : 


LE PLESSIS-ROBINSON LAMPHI- 
THÉATRE P. {46-30- 
45-29). Bres de frères : 20 ἢ 30. La Ci 
pis da l'Ecole des femmes, 
Fiaprompe de Versailles : 21h, din. 


ΜΑιΆκοτρ (THEATRE 70) (4658- 
20h 30, dm 18h, “ 


MONTIGNY-LÈS-CORMEILLES (CEN- 
JTE PABLO-PICASEO) (89-78 44-01 
Bai-trap:21h " 
NEUILLY-SUR-SELNE (L’A 

μ“ την δῆς) 
gime ea travaillant 1e ni es 


ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET) 
ps Rémonkeno : 21 ἢ, din. 


RUEL-MALMAISON (THÉATRE AN- 
DRÈ MALRAUX) (47-52-24-42), Le ΒΕ 
tourelle : 20 ἢ 45. 

POINT LISERTÉ) (48-89-09-10L Mé- 
Mi2ih D Dim, La Place royale : 


VANVES (THÉATRE LE VANVES) (46- 
45-46-47), Monsiour do Pourcsaugnec : 
20 h 30, Gm. 15 ἢ. 


MÉTÉOROLOGIE - . RADIO-TÉLÉVISION 


SITUATION LE 10 MARS Α Ὁ HEURE TU 


AGENDA 


vue à l'Ousst. 
τ στ τις 23.35 Documentaire : Le Globe. 
(SE CANAL PLUS 
| 20.90 LS valant dos carte. 


RE 
SE 


ARS 
ñ δὶ + 


TF1 


14.16 Série : Rick Hunter, 
Ir choc. 


15.40 Feuäleton : Côts Ouest... 
16.36 Tiercé à Auteuil 
16.40 Dessins snimés : Disney 


14.55 Série : Mac Gyver. 
15.50 L'école des fans.  * 
16.35 Série : Rallye. 
17.35 Documentaire : . 
L'équipe Cousteets 
à la redécouverte du 


sx les côtes de Bretagne, de ia Dans l'après-midi, il fera de 15 à 
et da la mer du Non Des 20 degrés au Non, de 17 à 23 degrés 
lennes à {a Lorraine, à F eu Sud, 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Mon Zénith à moi, 
Valeurs extrèmes relevées entre - ποὺς [8 10-3-1990. 14.00 Magazine : 
le 9-3-1990 à 6 beures TU et le 10-3-1990 à 6 heures TU 14.05 Sport : Volley-ball 


vous 15 8 6] μὲ ἈΝΘΕΙ͂ΣΒ. 17 12 N | | 16-35 Documentaire : 
TOULOUSE... F3 3 Β᾽ LUXEMBOURG. 10 4 P Terre fragile. 
Ë DIRE 50 15 À MADRID... 18 6 D} | 17.05 Magazine : 24 heures. 
K 48 évRancer ἈΑΒΒΑΚΒΟΙ 1 12 C| | 18.00 Cinéma: DARYL 5 
5 δ MEXICO. % 10 B En clai ‘à 20.90 
14 10 PI ALGER 17-13 C| MAN. 13 4 D} |" Er clair jusqu Ξ-:- 
13 ΠΕ αἱ 9.ϑ 6 5- 8 δὶ | 19.40 Dessins animés : 
ἃ ΒΡΙΑ — = - -ἼΊ Μμοβοῦῖ!...... 6 4€ Ça 
CR MR 1 ἧς δ᾽ ἈΑΒΛΩ τ --- 2 τῷ! | 20.30 Cinéme : 
PÉURESN NO Σ δ] ἘΒΘΕΑΡΕ. A 1 ΠΣ ἀπ La petite voleuse. EM 
QUE. 11 7 PIBEREUN. - 12 3 5 #8 8||2220 Cinéms: 
2 δ Ο{πππχεῖῖες. 1 7? te Casque d'or, MMM 
Ξ 8Ἐ 1 15 
CPE Ce . 385 Ὁ D||23.56 Magazine: 
B τ] 3 1 EEE. Mon Zénith à moi. 
à BA Ξ κα Et -LAS 
# 35 Doi % 1D|| 15.15 Tééfäm: Escale à Tahiti, 
li LD re 2% 14 N|| 17.00 Magazine : 
I LP Es ar Ne Télé-matchs dimanche. 
pu 1 ne 1 ΜῈ ΒΓ] 1800 Série: Riptide. 


PERPIGNAN. 
RENNES 
STRASBOURG. 
B | 
brume 


* = TU temps universel, c'est-à-dire pour ἐδ France : heure légale 
mains 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Document érobli avec le support techaïque spécial de la Météorologie nationale.) 


LA SEPT 


ee Dimanche 11 mars 


22.30 Magazine : Ciné Cinq. 
22.40 Cinéma : L'amant 


18.00 Informations : M 6 


19.30 Série : Murphy Brown. 


20.00 Série : Cosby show. 
20.35 Téléfäm : La malédiction 
Pharaon. 


Terreur sur ls plage. 


16.20 Film d'animation : 
Les escargots. : 


16.30 Magazine : Dynamo. 
17.00 Documentaire : Le vieil 


1806 Téléfäm : Bouvard et 


21.00 Cinéma : Mister Boo fait 
de ta télévision. 
Film Chinois (Hongkong) de 
Michaël} Huï (7978). 


SOLDES 


Tous les jours 
du lundi 12 mars 
au vendredi 16 mars 
inclus. 


9hàl2b/I#hà18h 
HERMÉS 


PARIS 
24 FAUBOURG ST-HONORÉ. PARUS δὲ 


PRÊT -PO MAR 
RTER, MAROQUINERIE, 
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CARNET DU onde 


Naissances 


— Carole et Jean-Daniel LARGE 
ont La joie d'annoncer la naissance de 


Fanny, 
le 22 février 1990. 


10, rue Alexandre-Dumes, 
78100 Saïint-Germain-en-Laye. 


[isciues MÉTAË 
ont la jois RTE DIT de l'andivée do 


ne ce mode nus PRE 4 mes 


Talisse, 
Le 28 février 1990. à Garches. 
Décès 
— Sarcelles. Puris. Boston. ὁ 


Μπ Liliane Boccera, née Brakha, 


son épouse, se 
Bruno, Marco, Olivier et Brigitte, 
ses enfants, 
Les familles Wechler et Hayat, 
Tous ses amis, 
ont Le douleur de faire part du décès de 
Albert 
É ea chef 
de Le Revue des chemins de fer, 


ΕΝ, 
cimetière de Sarcelles (95), place de 
souvenir, le lundi 12 mars, à 15 ἃ 30. 

La levée du aura leu à 
Saint-Antoine (11°), à 14h 15. 


Sie 13 juiler 1929 à Tusix, Albert Boccam a 
δὴ 1955, le correspondent de l'ACP en Turé- 


PES δ 656 pour une née ce 
au 
A ob Bora. Παπον à Péri, à deiencke à 
F'ACP chef des informations générales et spécis- 
Este des questions ν᾽ jusqu'en 1967. 
Ἑ préside alors l'Associstion des journalistes pro- 
fessionnels de Fi et de l'espace 
LAJPAE). Depuis 1887, à chronigeur ἃ la 
tion Ioumeistes presse feroviere, 
Albert Boccara étee rédacteur δὴ chef de la ἥν 
ges τὸς cherins de fer. ἢ lasse à mes 


| 
LE 


— Me Jacques Guyard, 


M. Jacques GUYARD, 


survenu le 8 mars 1990, à Paris, muni 
des sacrements de l'Eglise. 


Les obsèques seront célébrées en 
l'église Notre-Dame-des-Champs, 
91, boulevard du Paris&, 
le mardi 13 mars 1 à 68 h 30, où 


dont les obsèques seront célébrées le 
i 12 mars, à 10 h 30, en l'église 
-Louis des Invalides, à Paris. 


E 


juin 1971 à Saint-Raphaël 
rojoint, en mai 1941. le 1” régi 
marche de spahi avec 
ou soin de le 
fn 86 combats 68 le Fete 
où. 


Γ 
1948, à est blessé dans 


Ἢ 


Ι 
ἱ 
; 


fi 


Rensaignements : 42-47-95-03 
Tarif : la ἔρος HT. 
Toutes rubriques ....87F 
Ahomués et actionsaires . 77 F 
Commemseat. &verses . 90 F 


- Mu Françoise Martinelk, 
M. ct M= Robert Villeneuve, 
née Marüinetli 

M. οἱ Mes Orso Martineili 

et leurs enfants, 

ge transe detre part du déc 


Légion étrangère, 
commandeur de [Δ Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre TOE, 
croix de la Valeur militaire, 


survenu le 7 mars, dans sa soixante- 
dix-neuvième année. 

Le service religieux sera célébré le 
Jundi 12 mars, à 14 heures, en la chs- 
pelle du Val-de-Gräce. L'inhumation 
aura Heu à Crozon (Nord-Finistère), 
le merdi 13 mars. 


ses ems, - 
ont la douleur de faire part du décès de 


survenu le 23 février 1990. 


L'inhumation 2 eu lieu à Saint- 
Raphaël, le 26 février. 


— Mo Jean-Pierre Solal, 
son épouse, 

Les docteurs Jean- ji 
et Michelle Solal, ee 

ΜΝ Elisabeth Solal, 
ses enfants, 

David et Μαῖα Solal 


dés ρει τ τὰν 
M veuve Edouard Solal, 

sa mère, 
M: Josette Solal, 

58 sœur, 
Parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Pierre SOLAL, 
conseiller du 16° arrondissement 


de Paris, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de l'ordre national du 


Mérite, 


survenu subitement le 9 mars 1990 en 
son domicile, 39, avenue Georges- 
Mandel, 75016 Paris. 


Les obsèques auront lieu Le lundi 
12 mars. Réunion à 10 heures à-le 
porte principale du cimetière du Mont- 
Parnasse, 


— Denis et Marie-José Varloot, 
Aune Chatelain-Varloot, 
ses enfants, 
François et Laurence, Etienne, 
Marie, Julie, 


ont la doulear de faire part du décès de 
M Madeleine VARLOOT, 
née Boutron, 

ancien professeur agrégé de lettres 

au lycée Vicior-Hugo, 
survenu le 5 mars 1990, dans sa 
quatre-vingtième année. 

La levée du corps aura lieu le mardi 
13 mars, à Er r à Fonte 
médico-légal, ce Mazas, Paris- 
(Quai de la Rapéc). 

La cérémonie religieuse sera c£lé- 
brée à 14 heures en l’église de 
Lucenay-le-Duc (Côte-d'Or). 


14, rue Campagne-Première, 
75014 Paris. | 

La Cornette-Saumane, 
84800 L'Isle-sur-la-Sorgue. 


Anniversaires 


- Il y a six ans, le dimanche 
11 mars 1984, 


Valérie CHAMAILLARD 


était emportée par une maladie 
Elle avai vingt et un ans. 


Ceux qui l'ont aimée n’oublient pas. 
Laon, le 11 mars 1990. 


— Remiremont (Vosges). 
Entre-Deux-Eaux. ὺ 


7 = Dyaneufass, le 12 mars 1981, 
Albert SAINT MAXEN, 
nous quittait. 
Une pensée (une prière) est deman- 
dée à ceux qui l'ont connu et aime. 
7 Communications diverses 
_ L'Association  franco-roumaine 
Sainte-Vénéri organise un deuxième 
convoi en mai, Elle reçoit pour sa vente 
de bienfaisance : brocante, livres et 
objets neufs. 
Dépôt : 40 avemuc de Le Bonrdon- 


“nais, Paris-7e, TéL : 45-51-4466, 
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La bataille des tracés pour le TGV Méditerranée 


En Provence, tout le monde l'espère... 
à condition qu'il passe chez le voisin 


Le projet de TGV Méditerra- 
née met depuis des semaines [a 
Provence en effervescence. La 
bataille des tracés fait rage. 
opposant notamment SNCF et 
viticulteurs. 


MARSEILLE 
de notre correspondant 


Pas un jour ne se passe sans 
qu'une association de défense des 
intérêts d'exploitants agricoles ou 
de particuliers, dont les biens sont 
concernés l'un ou l'autre des 
tracés envisagés, voie le jour. Le 
21 janvier. quelque trois mille 
exploitants agricoles, accompagnés 


les maires de trente communes 


des Bouches-du-Rhône et du Vau- 
cluse, ont manifesté dans les rues 
de Marseille. José de Demandoix, 
président de La chambre d'agricul- 
ture, affirme que le tracé de réfé- 
rence de la SNCF « constitue un 
véritable massacre ». Les rumeurs 
les plus folles assurent que 80 & du 
vignoble aixois sera détruit. Les 
ser de es σα ταρρεῖεοι 

écrivent l'apocalypse en rappelant 
que le TGV « dévore ». quoi qu'on 
fasse, sept hectares de terres au 
kilomètre. Et on recense. à 
l'avance, les propriétés. les bas- 
tides, les commanderies, les sites 
qui vont être irrémédiablement 
défigurés. 

Mais, par ailleurs, tout le monde 
s'accorde à dire que le TGV Médi- 
terranée est indispensable à l'éco- 
nomie régionale, L'Union des 
maires des Bouches-du-Rhône, pré- 
sidée par Christian de Barbarin, 
s'est prononcée à l'unanimité pour 
la desserte du sud de la France 
ce train qui mettra Paris à 3 h 30 
de Marseille. Une association bap- 
tisée « Pour le TGV sud-est Médi- 
terranée », présidée par un conseil 
Fe régional, Jean-Pierre Pere 

ait remarquer qu’un pareil équi 

ment nt le hr, dun 
développement interrégional entre 
l'Italie du Nord, [a Provence, le 


‘ nomiques du 


Languedoc-Roussillon et la Catalo- 
Επε. L'associetion « Conver- 
gence OT pe Απο chefs 

‘entreprise prii zones 
indus telles du département, alors 
que les viticulteurs étaient dans la 
rue. tenait une conférence de 
presse pour détailler les enjeux éco- 
jet. Une étude 
révèle que 90 % d'entre eux esti- 
ment que l’arrivée du TGV favori- 
serait l'implantation d'activités 
nouvelles. 

« Avant de polémiquer sur tel 
ou τοὶ trajet, assure Jean-Loup 
Lamy. président de l'Union patro- 
nele de Marseille, mtilisons nos 
forces pour obtenir la réalisation 
du projet. » Tout le monde 
s'accorde, en fin de compte, pour 
estimer qu'il est vita) pour l'avenir 
de la région qu'il y ait bientôt un 
«.contrepoids » au trafic 


Allemagne-ltalie, grâce ἃ l'axe à 


grande vitesse Strasbourg-Lyon- 
Méditerranée. En fin de compte, ἢ 
n'y aurait plus aucun problème, 
aucune objection, on formerait des 
vœux même pour que le gouverne- 
ment choisisse en priorité le TGV 
Méditerranée plutôt que le TGV 
de l'Est, lorsqu'en juin il faudra 
trancher, si le futur tracé passail.… 
chez le voisin ! 


L'heure 
est à La négociation 


Il est vrai qu'on 8 eu l'impres- 
sion, ici, d'être une fois encore 
traités comme quantité négligeable 
par les responsables nationaux 
arrivés en terrain conquis. La 
SNCF a dévailé brusquement un 


projet gi n'avait alors pas fait. 


l'objet d'une concertation avec les 
intéressés. Favorisant du même 
coup les réactions démagogiques 
de quelques élus Jocaux, soucieux 
d'échéances électorales plus que 
d'intérêt collectif, et flartant leurs 
électeurs en colère dans le sens du 
poil. On a pu entendre notamment 
des phrases définitives énoncées à 
haute voix du haut des tribunes, 


s'écriant : « Non au TGV quel que 


᾿ soit son tracé ! » 


L'heure est à la négociation Si 
l'on admet théoriquement que 
l'intérêt de la SNCF soit de souhai- 
ter un tracé le plus court et le 
moins onéreux possible, on entend 
faire entendre la voix du bon sens, 
qui ménagerait les finances de 
l'Etat et les intérêts des riverains. 

Dans le Vauciuse, la SNCF 2 

accepté de mettre à l'étude trois 
tracés, dont celui par le 
conseil général (dit « des berges du 
Rhône) », qui a l'avantage 
pecter intégralement k vignoble 


des Côtes-du-Rhône, pour lequel ἢ 


Jean Garcin, nt du conseil 
général de Vaucluse, se déclare 
prêt à céder à la SNCF le contrat 
signé en mai 1988 avec la Compa- 
gnie nationale du Rhôre prévoyant 
la création d'une autoroute sur 
berge de 42 km. 

Dans les Bouches-dn-Rhône., la 
branche Marseille, à hauteur de 
Saint-Cannat, ne pas de pro- 
blème insurmontable avec un peu 
de concertation, puisqu'elle ne tou- 
che pas de zone agricole vitale en 
passant par Vernègues, Coudoux et 
le plateau de l'Arbois. Il n'en va 
pas de même pour la branche vers 
Nice, où le projet initial de la 
SNCF ravageait, il est vrai, le 
vignoble des coteaux d'Aix-en- 
Provence, mais où la variante nord, 
par les rives de la Durance, soulève 
encore des oppositions farouches. 

« Nôtre rôle, affirme Christian 
de Barbarin au nom de l'Union des 
maires, est d'apporter à la SNCF 
des considérations indispensables 
sur l'environnement, !a culture, 
l'économie, le « poids humain» 
d'une région de vieille civilisation 
et l'amener à consentir des inves- 
tissements supplémentaires pour 
la respecter. Mais avant ou après 
Strasbourg, le TGV Méditerranée 
se fera. » 

Et il faudra bien qu’il passe quel- 
que part. 


JEAN CONTRUCCI 


2 l'écoute de ses jeunes, 
Monsieur le Maire entendait déjà le groupe de Jazz 
dans la future salle de spectacle. 
Tout naturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier. 


La réalisation d'une salle de spectacle était 
un projet ambitieux et nécessaire pour la Com- 
mune, Le Conseïl connaissait les compétences 
du Crédit Foncier et ses interventions dans le 
financement des investissements collectifs. Il 
savaitque, depuis 1860, beaucoup de Communes 
avaient assuré leur développement avec son 
soutien. Π appréciait l'expérience, le dynamisme 
et la capacité d'écoute des hommes du Crédit 
Foncier. Pour lui, c'était un vrai partenaire des 
Communes, des Départements et des Régioris. 
C'est pourquoi Monsieur le Maire a rencontré le 
Crédit Foncier. Tout naturellement. 


Θ Ἶ 
CRÉDIT FONCIER 


En premier, le Crédit Foncier. 


FINANCEMENT DES COLLE 


. LINTASIPARIS 


IVITÉS LOCALES 


Côtes-d'Armor : 
un département nouvelle vague 


nom de ses parrains de la 
Constituante, le département 
des Côtes-du-Nord arbore 
depuis le 8 mars 1990 le nou- 
veau patronyme de Côtes- 
d'Armor (18 Monde du 9 mars). 
Point de révolution 1à-dessous. 
Simplement l'émergence d'un 
nouveau concept 
tal soulevé par ia Larné de fond 
des lois de décentralisation, 

Ἡ aura fallu trente ans pour 


rquer 
1950 et 1969 dans le train 
des nouvelles appellations de 
la Charente ou de la Seine- 
Maritime ou des Pyrénées- 
Atlantiques. Dernier change- 
ment en date : les 
Basses-Alpes promuss Alpes- 
de-Haute-Provence en 1970. 


de communication 


Côtes-du-Nord, c'est froid, 
arguaient alors les syndicats 
d'initiative locaux. Les 
députés, qui partagèrent en 
1790 la France en quatre- 
vingt-wois départements n'y 
avaient pourtant pas vu 
malite : les Côtes-du-Nord 
étaient celles de Bretagne et si 
la Côte-du-Midi n'a pas vu le 
jour. c'est qu'il y avait deux 

, le superbe nom 
de « Mor-Bihan » {on breton, la 
petite mer que constitue le 
gelfe du Morbihan). Finistère 
s'est imposé de lui-même, 
l'Ie-et-Vitaine avait deux 
grandes rivières au moins. 

Îl n'est resté que ce vilain 
canerd des Côtes-du-Nord (à 
l'époque, la Bretagne se vou- 
lait aussi ensoleillée que la 
Côte d'Azur}. Ses responsa- 
bles touristiques, depuis, sont 
devenus plus réalistes. En 
1964, la commission nationale 
de révision du nom des con 
munes (et des départements) 
balaie la demande de change- 
ment de nom des Côtes-du- 
Nord en Côtes-d'Armor, la rai 
son du tourisme n'était pas 
suffisante. Qui plus est, 
l'appellation proposée ressem- 
biaïit fort à un pléonasme 
{armor, en breton, est le bord 
de la mer, la côte), cela ne fai- 
sait pas sérieux Deux décen- 
nies sont passées, la décentra- 
lisation est venue. L'ère de la 


Fimage d'un département 


qu'on situe de Dunkerque à La 
Rochelle ? 


CORRESPONDANCE 


« Ardèche claire » 


Mme Monique Coulet, chercheur 
en hydrobiologie et présidente de 
la Fédération Rhône-Alpes de pro- 
tection de la nature (FRAPNA), 
réagit à notre article sur l'opéra- 
tion « Ardèche claire » publié dans 
le Monde daté 25-26 février. 


«Le déroulement de l'opération 
Ardèche claire n'a pas été un 
modèle du genre comme le laisse 
croire cet article. Tout d'abord, en 
ce qui concerne La « concertation 


que 1e FRAPNA ἃ forcé La por. ge + 


un certain nombre de mesures 
ont &t6 prises pour améliorer effica- 
cement la qualité de l'eau, il reste 
encore beaucoup à faire, avant de 
pavoiser (...) 

En 1988, il n'existait aucune 
étude sur {es richesses naturelles de 
la rivière et de sa vallée, aucun 
inventaire des sites sensibles pour 
La faune et La flore. Les associations 
(dont 18 FRAENA Ardèche), 

fondément 


relles du secteur situé antre 
Aubenas ct Ruoms. Cette étude 
révélair l'existence de sites consi- 
dérés comme écologiquement sen- 
sibles. 

Sur l'un des sites (cirque ἐμ 
Chauzon). un immense τοὶ 


La nouvelle demande ἐς ε 
changement de nom, official 
séa per le conseil général le 
22 janvier 1988, traduisait 
une résila crise d'identité de ce 
département. Deux cents ans 
plus tôt, la Constituante avait 
voulu effacer l'empreinte des 
anciens évêchés en brouillant 
les frontières naturelles, 
Côtes-du-Nord et lile-et- 
Vilaine se partageant ainsi 
rives droite δὲ gauche de 18 
Rance. La ligne de partage du 
pays bretonnant passe par le 
milieu du département et, pour 
couronner le tout, ce dernier 
est depuis 1976 un bastion de 
la gauche dans une Bretagne 
où [6 minorité actuelle est tou- 
jours majoritaire, où les 
grandes de Rennes 
et Nantes sont marginalisées 
en centres excentrés. 

Rien n'y faisait. Engagé 
dans lé tour de France à la 
voile, te bateau des Côtes-du- 
Nord caracole en tête en 
1285. Lors d'une nouvelle vic- 
toire en Atlantique, des jours 
listes s'étonnem, interrogent 
[8 capitainerie du port : « C'est 
les Nordiques qui ont gagné ! » 
Agaçant, pour les Bretons. 

La saine émulation des co 
lectivités locales et le mirage 
de [8 communication ont fait le 

“reste. Depuis deux ans, le tou- 
risme breton nouvelle vague 
s'affiche dans tout le pays et à 
l'étranger. Les autres départe- 
ments bretons, par solidarité 
régionale, n'ont pas revendi- 
aué leur part de l'Armor .que 
voulaient s'octroyer les Côtes- 
du-Nord. Una campagne de 
communication a été préparée 
pour saluer le baptème. Coût 
annoncé : plus de 2 millions de 
francs. A elle seule, l'adminis- 
tration de la poste chiffre à 1,2 
million de francs le coût des 
transformations de cachets, de 
machines à affranchir existant 
dans le département. 

En janvier, le Conseil d'Etat 
a dit oui, le ministre de l'inté- 


à cause du Bicentenaire, mais 
il reste encore en France un 


Les habitants des Côtes-du- 
Nord, quant à eux, n'ont plus 
qu'à montrer qu'i n'y 8 pas 
que le nom de leur départe- 
ment à avoir changé. 

JEAN VIDEAU 


D Deux éditions du Téfé- 
gramme de Brest et de 
l'Ouest {quotidien dont le 


des Côtes d'Armor et [9 
Morbihan. 


Télégramme du 


les injonctions du préfet. La: 
FRAPNA a dû déposer une 
plainte. Un deuxième site sensible 
(Saint-Etienne-de-Fontbellon) a 
ξιέ victime d’une élimination de la 
forêt riveraine, la rivière a été enro- 
Chée sur les deux rives, alors que La 
protection du secteur ravaie reçu un 
avis favorable de la commission 
préfectorale des sites. La revégéta- 
lisation promise pour corriger les 


- erreurs se fait toujours atten- 


dre (...). A Lanss, une extraction 
de granulats installée en toute illé- 
ILE a entraîné une déstabilisation 

lu lit qu'il faut maintenant corri- 

à grands frais. Un camping illé- 

με au Pont-de-Labeaume en zone 
inondable, extractions de gravier 
illégales à Ruoms, et en aval 


d’Aubenas, εἰς. 


d'empertie dont σα ane ete 
port. Même si de epuis ὁ quelques 
mois la situation s'améliore quel. 
que pes D ne ag pas, et de Lt ν 


PA εἶς ποάσῤ οὶ exemplaire pour 


Cette page a été réalisée 
avec nos Correspondants : 
Etienne Banzot, Guy Levifve 
et Jacques Monin. 
Coordination : Yves Agnès, 


HAUTE-NORMANDIE 


Des industriels contestent 
ο΄ EUXaussi 
le tracé de l'autoroute 
Pavé dans la mare de La future 
A 29 le Havre-Amiens. Alors que 
des associations de défense πως 
ἄταν hr uces Ἰδῆσει 
travers 
la zone idistielle do Havre, dus 
impertantes entreprises pee 
chimiques viennent .d’ 
l'eau à leur moufin. Dans des letts 
nest ται. 
CRD εἰ de Lubrizol, sociétés rive- 
raines de ja future autoroute dans sa 
liaison avec le pout de Noz:mandie 
en riad où des ἐκεῖ “ds: 
inexactitudes insu/}isances 
pb ὡς D dy man ΛΤΣ 
«- le 
des comraimes allant à ! er 


du développement d'établissemenss 
industriels ». ls ET Sox, 


Les ambitions 
du CORUM 


Un mois après se de fonc- 
tions à la tête du CO UM, le βου- 
veau des congrès de Montpel- 
her, can Ravel lancer directeur 

ἃ palais congrès la porte 
Maillot à Paris, a ses 
tifs pour ks nt er σαν ἢ 
espère un taux de de 
70 %, avec des recettes de 50 mit. 
lions de francs annuels, afin d'équi- 
librer les coûts d'exploitation. 
Soixante-dix journées par an seront 


possibi- 

d'accueil dès le mois d'avril 
ot 

Pour metre en place une poli 

que offensive de 

congressisies, Jean Ravel 


- installer une antenne du CO) 


La prospection sera accrue à 
r et particulièrement en 
Srnrheme Un εὖ lème 
cepe: Capacité d'héberge- 
ment de la ville de Montpellier 
demeure à 


déficit, évalué à mille chambres 
d'hôtel, la construction de nouveaux 
établissements sera PRES 
Ainsi, l'hôtel programmé à οὔτέ du 
CORUM sera porté à quatre cents 
lits au lieu de deux cents initiale- 


ment prévu. 
NORD - PAS-DE-CALAIS 


L'énergie 
du vent 


À daménégement d'un parc 
‘éoliennes à ne tient 
nn plus de la fiction. 
L' ce éolien régional, associa- 
tion a repris Ce projet vieux 
de rh années et une 
demande de Pre de 
la Commission des Communautés 
européennes. Cette dernière ἃ 
retenu deux dossiers pour la 
France et ue. à 
qui elle a octroyé une somme de 
140 000 écus (environ 1 million de 
francs). 


der devant Les Pays-Bas. La ville de 
Dunkerque, maître d'œuvre, cher- 
che des financer le 


Le pe Zen sie retenu fanc- 
tionne TugE, en Belgique. 
depuis 


un DyIé 4 
deux mtres de bas Steuée en bare 
dore de cette éolienne 
rait fire” l'énergie élec 
nécessaire à quatre-vi 
foyers. Le cours AS rendu à 
EDF au prix de 27 centimes k kio- 
watt. Le coût de revient est estimé ἃ 
50 cemtimes et c'est ἃ ce ‘niveau 
u’intervient le financement de ls 
ommission des Communant£és 
européennes, en raison de J'absence 
de nuisances de cette forme de pro- 
duetion d'énergie. 
Dans un temps, les res- 
nsables du projet covisagent 
d'installer use seule éolienne. À 
terme, Le parc devrait en compras- 
dre dix au total. 


nr dei ut F dé 
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Rumeurs autour du groupe papetier français repris par M. François Pinault en 1987 


La Chapelle-d’Arblay pourrait à nouveau 


M. François Pinault va t-il 
vendre la Chapelle-d’Arbiay ? 
Depuis février dernier — date à 


Curieux retournement de situa- 


tion. En 1984, la Chapelle-d'Ar- 


blay, exsangue, en dépot de bilan 
ne valait que par les concours 
publics qui accompagnaient sa 
reprise. Seules les conditions très 
avantageuses octroyées par l'Etat 
avaient décidé ie Canadien 
M. Jobn Kila à moderniser à coups 


torale du ministre de l’industrie de 
l'époque. M. Laurent Fabius. Cinq 
aus plus tard, la Chapelle-d'Arblay 
— prospère — est l'objet de tontes 
les attentions. 

Le débarquement de M. Kila per 
M. Alain Madelin, ministre de l'in- 
dustrie, en 1987, son remplace- 
ment par le tandem Pinault-Cas- 
cades, les dissensions entre les 
voir par M. François Pinault 


en jain 1988, sont à ranger au 
magasin des accessoires. La Cha- 
pelle-d” Arblay a perdu son odeur 
de soufre. Mieux, elle séduit. Il est 
vrai que le site de papier journal 
de Grand-Couronne 
(300 000 Pr ὁ produites per an, 
soit 50 % de la consommation 
nationale) et ses machines à papier 
flambant nenves ont de quoi ali- 
menter les convoitises.… An 
moment précis où le marché fran- 
çais de papier de presse s'apprête à 
vivre de grands bouleversements. 


Deux nouveaux acteurs et non des : 


moindres s'apprêtent en effet à 
rentrer en lice. 

Au début de 1991, le finlandais 
United Paper Mills commencera à 
produire du papier journal dans la 
région de Strasbourg. L'investisse- 
ment en cours de réalisation aura 
une capacité annuelle de 
240 000 tonnes. Une dizaine de 
mois plus tard, le norvégien NSI 
devrait lui emboîter le pas, produi- 
sant dans son usine de Golbey une 
quantité équivalente. Cet investis- 
sement — annoncé il y a un an -- 
sera confirmé dans les jours à 
venir, son financement étant 
désormais bouclé. 


Ces deux nouveaux venus ne 
représentent pas un danger immé- 
diat pour la Chapelle-d’Arblay. 
Complètement modernisée grâce 
aux subsides de l'Etat (les pouvoirs 
publics y ont versé 2 milliards de 
francs entre 1984 et 1987), l'entre- 
prise de Haute-Normandie ne 
peut, à elle seule, satisfaire le mar- 
ché national. Le second producteur 
hexagonal, les Papeteries Matus- 
sière et Forest, de taille réduite 


changer de propriétaire 


n'apporte qu‘ un complément mer- 
ginal : environ 60 000 tonnes par 
An. Les importations couvrent 
donc à l'heure actuelle près de 
50 % des besoins nationaux en 
papier de presse. Les productions 
d'UPM et de NSI, devraient d'ici à 
1993, se substituer à ces courants 

d'échange. A la grande joie 
ministère de l'industrie 
celui des Finances, mais an ant 
dam des Suédois, des Canadiens et 
des finlandais, exportateurs tradi- 
tionnels. 


les candidats 
ne font pas défaut 


Des géants papetiers comme 
Modo pour la Suède, Kymmene 
pour la Finlande, Donoghue pour 
le Canada, s'intéressent donc tout 
naturellement à la Chapeile-d’Ar- 
blay. Le groupe allemand Haïndl -- 
repreneur potentiel en 1987 à qui 
les pouvoirs publics avaient pré- 
féré le Canadien M. ΚΙ — ne 
serait pas mécontent de contrer 
Haute-Normandie NSI et UPM 
venus le chatouilier sur les bords 
du Rhin. 


Les candidats à la reprise ne font 
donc pas défaut. Jusqu'à présent, 
le groupe Pinault s'est refusé à 
commenter les intentions de ces- 
sion qui lui sont de plus en plus 
ouvertement prêtées. Il ne cherche 
pas de repreneur, explique-t-il. Et 
pour cause : offres et propositions 
viennent d'elles-mêmes. La banque 
Rotbschild et Compagnie, qui agit 
comme conseiller technique auprès 
du groupe Pinault, étudie avec 
bienveillance les dossiers. Au sein 


de l'établissement financier, on 
parle de la Chapelle d'Arblay 
comme d'une affaire « chaude ». 


D'ailleurs, les récentes décisions 
stratégiques prises par Je leader 
français de la filière bois indiquent 
bel et bien que le papier ne figure 
pas parmi ses priorités. En trans- 
formant, Il y a quelques semaines, 
es options qu'il détenait sur des 
actions de la CFAO, le groupe 
Pinault est devenu actionnaire de 
référence de l'ancienne compagnie 
coloniale spécialisée dans le com- 
merce des denrées alimentaires et 
des biens industriels avec 21 % du 
capital 

Le développement du négoce 
semble peu compatible avec la pré- 
sence du groupe dans le papier, 
secteur aux investissements 
énormes (une machine coûte an 
bas mot un milliard et demi de 
francs). En outre, les perspectives 
du papier couché - utilisé pour les 
magazines et l'affichage publici- 
taire et produit dans l'usine Cha- 
pelle-d'Arblay de Saint-Etienne-du- 
Rouvray — ne sont plus aussi bril- 
lantes. La demande -- longtemps 
très soutenue — commence à s'es- 
soufler. D'énormes capacités sont 
en cours de réalisation. L'indus- 
uriel breton dispose encore de 
temps. mais pas trop 511 veut 
céder au prix fort. Prévoyants, les 
pouvoirs publics ont, en vendant 
leur participation, obtenu de ce 
dernier qu’il leur rétrocède une 
part de la plus-value réalisée par 
son groupe. En de cession. 


CAROLINE MONNOT 


Le britannique 
Paquet ΚΤ 
acquiert ἴ 
Jex, 0’Cedar 


Le groupe britannique Reckitt 


‘ and Coïlman (alimentation, pro- 


duits pharmaceutiques et d'entre- 
tien) va reprendre aux Etats-Unis 
pour 762 millions de livres (7.3 
milliards de francs) la division de 
produits d'entretien Boyle-Midway 
du groupe American Home Pro- 
ducts (AHP]. 

Cet achat, pour lequel un accord 
de principe a été signé, devrait per- 
mettre à Reckitt and Colman d'ac- 
quérir un certain nombre de mar- 
ques connues de produits 
d'entretien. comme Woolite (les- 
sive pour Lainages), Easy-Off et Jex 
{nettoyage de fours), Wizard (déo- 
dorant) et O'Cedar (cire), domi- 
nantes sur le marché américain, et 
de renforcer la position internatio- 
nale du groupe britannique dans ce 
secteur d'activité. Reckitt avait 
déjà racheté aux Etats-Unis Air- 
wick en 1985. 


Considérant que la sidérurgie européenne est sortie de la crise 
La Commission de Bruxelles n’entend plus 
intervenir dans le secteur de Pacier 


BRUXELLES 


de notre correspondant 


La sidérurgie des Douze est sor- 
tie de la crise et son avenir, à l'ho- 
rizon 1995, est des meilleuïs. Tel 
est le diagnostic de la Commission 
européenne sur les perspectives du 
marché communautaire de l'acier. 

Pour les cinq prochaines années, 
l'exécutif de la CEE prévoit une 
production stable, voire en légère 
hausse. aux alentours de 140 mil- 
lions de tonnes annuelles. En 
outre. Bruxelles table sur des excé- 
denis commerciaux variant entre 
8.7 et 13.3 millions de tonnes par 
an. 


Pour la commission, les résultats 


escomptés sont dus aux effets du 
plan de restructuration lancé au 


début des années 80 qui a permis 
de réduire de 30 millions de tonnes 
les capacités de production 
(160 millions de tonnes actuelles). 
La réduction et la modernisation 
des installations ont tout de même 
coûté aux budgets nationaux 
40 milliards d'écus (an écu = 
7 francs). Socialement. La facture a 
été également très lourde : les 
effectifs sont passés de 670 000 
personnes en 1980 à 410 000 
aujourd'hui. 

« À présent, estime la Commis- 
sion, l'acier a repris sa place dans 
l'économie européenne et il apper- 
tiendra aux seules entreprises — et 
non plus aux pouvoirs publics, de 
déterminer les stratégies indus- 
trielles nécessaires. » Autrement 
dit, Bruxelles considère que sa 
tâche est terminée, du moins à cet 


égard. C'est sans doute pour cette 
raison que la commission se refuse 
à quantifier les excédents de capa- 
cités pouvant encore exister. Pour 
elle, les installations actuelles sont 
nettement plus productives que 
dans le passé. Ainsi, l'exécutif des 
Douze considère que la rentabilité 
d'une entreprise peut désormais 
être assurée avec un laux d’utilisa- 
tion des capacités de 70 % contre 
80 % ἢ y ἃ quelques années. 

La Commission indique toute- 
fois qu'elle sera attentive aux desti- 
nées des investissements. L'intro- 
duction de nouvelles technologies 
performantes, l'impact sur l'envi- 
ronnement et les mesures sociales 
d'accompagnement seront des cri- 
tères déterminants lorsqu'elle sera 
amenée à formuler un avis. 


MARCEL SCOTTO 


ENERGIE 


Après la publication du « _—. Rouvillois » 


La CFDT fait sa rentrée 
sur le nucléaire 


Afin de « rompre le cycle du 
silence », la CFDT a largement dif- 
fusé. vendredi 9 mars, le rapport 
sur la filière électronucléaire rédigé 
en mai 1989 par MM. Rouvillois, 
Guillaume et Peilat (/e Afonde du 
9 mars). « Nous n'accepions pas 
que ἐκ nucléaire, qui représente des 
enjeux considérables, soit entouré 
de tant de Secret », a déclaré 
M. Jean Kaspar, secrétaire général 
de ta CFDT, lors d'une conférence 
de presse. Selon lui,-« {a non-difiu- 
sion de ce rapport n'est. pas digne 
d'une société démocratique et mon- 
re un mépris de notre populaiion. 
Il est pour le moins choquant que 
Les parlementaires n'aient pas eu ce 
rapport » lors du débat de l'au- 
tomne dernier sur la politique 
énergétique française, 


En choisissant de divulguer ce 
rapport. soigneusement gardé 
secret depuis neuf mois par le gou- 
be. la CFDT fait une ren- 
trée remarquée sur le dossier 
nucléaire. Le moment est propice : 
le trou financier d'EDF, Le suréqui- 
pement - enfin avoué -- dans le 
nuciéaire. la multiplication des 
incidents dans les centrales crédi- 
bilisens des thèses que la CFDT 
avait défendues dans le passé ει 
incitent les pouvoirs publics äsin 


de M. Jean-François Troglic, secré- 
taire national. que l'on est « à un 
tournant » sur La question du sur- 
équipement, qui de « conjonctu- 
rel » pourrait devenir « structu- 
rel ». La critique du syndicat sur le 
rapport de MM. Rouvillois, Pellat 
et Guillaume porte, entre autres. 
sur ce point : « {{ prend pour 
argent comptant l'évaluation 
d'EDF de la surcapacité et de la 
consommaiion d'électricité à l'hori- 
cor 2000. Il oublie de srigmatiser 
da prise en compte de 50 térawat- 
theures d'exportation d'électricité à 
celte-échéance dans la programme- 
sion des investissements de produc- 
tion {...) Or cela pren la pro- 
duction de près de sept tranches 
nucléaires de 1 300 mégawaiis ! 
Ainsi. il faut ètre clair : Civaux sera 
commandé... pour en exporier 
l'électricité. et c'était déjà le cas de 
Chooz. » 

Autre critique QuanI au FAPpOrt : 
les solutions préconisées pour l'en- 
fouissement des déchets à vie lon- 
que : « Le rapport préconise d'accé- 
érer le processus. » Or « celie 
recommandation est proprement 
irresponsable, tant sur le plan de la 
sûreté que sur celui de la démocra- 
die », s'insurge la CFDT. Une 
CEDT qui entend bien ètre partie 
prenante dans l'élaboration du 
« plan vert » en cours d’élabora- 
tion. 

Εν. 


ΕΝ BREF 

n Cinq nouveaux parraius pour La 
Banque de l'Est. — Cinq nouveaux 
pays vont participer à la Banque 
européenne pour la reconstruction 
et le développement (BERD) : 
Israël. le Maroc, l'Egypte, la Corée 
du Sud et le Liechtenstein. IIs se 
sont joints aux 34 pays et aux deux 
institutions (la Communauté euro- 
péenne et la Banque européenne 
d'investissement) qui vont mettre 
au point. samedi 10 et dimanche 
11 mars. à Paris, les statuts de 
cette banque internationale desti- 
née à aider les pays de l'Est 

- L'URSS demande le statut d'ob- 
servateur au GATT. - L'Union 
soviétique a officiellement sou- 
haité obtenir Le statut d'observa- 
teur au GATT (Accord général sur 
les tarifs douaniers et le com- 
merce). a annoncé cette organisa- 
tion.. le vendredi. 9° mars. La 
demande sera soumise au prochain 
conseil de l'organisation, le 3 avril 
o M. Fanroux estime que l'alliance 
Daimier-Mitsabishi donne « le bon 
exemple ». — Les entreprises fran- 
çaises doivent coopérer avec les 
Japonais dans les domaines où 
elles sont aussi fortes ou plus fortes 
qu'eux, à l'instar de l'allemand 
Daimier-Benz qui envisage de 
conclure une alliance avec Mitsu- 
bishi. estime le ministre français 
de l’industrie, M. Roger Fauroux, 
dans une interview publiée ven- 
dredi 9 mars dans le quotidien ἰα 
Croix. M. Fauroux qualifie de 
« bon’exemple » les négociations 
engagées par le groupe allemand. 


n Le G7 rachète la CFIT. -- Le 
groupe G7, qui apparlient à 
M. André Rousselet. président de 
Canal Plus. vient de prendre le 
contrôle de & Compagnie française 
d'investissements ΕἸ de transport 


4CFTT). en achetant les participa- 
tions d'Elvsée Investissements (60 % 
de CFIT) et de la Financière et 
industrielle gaz et eaux (20 % ), indi- 
que un communiqué du groupe. G7 
réalise un chiffre d'affaires de 
400 millions de francs dans le taxi 
parisien et dans le stockage-distribu- 
tion. Le chiffre d'affaires de la CFIT 
aueint 1.5 milliard de francs, réalisé 
dans le remorquage portuaire (Pro- 
gemar).l’entreposage (Magasins 
généraux de France) et le transport 
(Sanara. Jura Transports, Someport 
Walon. Seegmuller. Emeraude 
Lines). 


Ὁ LVMH : jugement le 26 avril. — 
Le tribunal de commerce de Paris 
a mis le vendredi 9 mars en déli- 
béré au 26 avril le jugement de 
l'affaire des contrats en Asie du 
Sud-Est de Louis Vuirton, qui 
oppose cette société à LVMH f{e 
Monde du 10 mars ). 


Ὁ Quadraplement des pertes de 
Pan Am. — Pan Am Corp., holding 
coiffant la compagnie aérienne Pan 
American World Airways. a 
annoncé vendredi 9 mars un qua- 
druplement de ses pertes nettes en 
1989 : elles ont atteint 336,6 mil- 
lions de dollars (1.9 milliard de 
francs environ), contre 72,7 milk 
lions (un peu plus de 400 millions 
de francs) en 1988. Le chiffre d'af- 
faires a légèrement fléchi, ἃ 
3.56 milliards de dollars, contre 
3.57 en 1988. Pan Am ἃ subi. en 
1989. un « recul sévère de ses per- 
formances financières ». mais les 
résultats du trafic ces derniers 
mois (+ 23 % en janvier et + 26 % 
en février) SONL « £rès encoura- 
geanis ». 8 souligné le roue de 
la société, M. Thomas Plaskert 


ÉTRANGER 


Après le rachat de Harrods 
La banque des frères Fayed 
sur la sellette 


Conséquence de La publication 
de l'enquête menée par le minis- 
tère britannique du commerce et 
de l'industrie sur le rachat par 
les frères Al-Fayed de Harrods, 
la Banque d'Angieterre 
s'apprête à conduire une 
enquête sur la Harrods Bank, 
petit établissement privé situé 
au sous-sol du célèbre grand 
magasin de luxe londonien. 


LONDRES 
correspondance 


Dans la City, on ne joue pas 
avec la moralité financière. Même 
si la première place financière 
européenne a jeté au rancart ses 
vieilles dentelles à l'occasion du 
« Big Bang », la déréglementation 
d'octobre 1987, pas question de 
tirer un trait sur la devise 
séculaire : « Ma parole vous sert de 
garantie » (My word is mp bond). 
Pour l'avoir oublié, les frères 
Fayed risquent demain de perdre 
un des fleurons de leur groupe, la 


« Capable 
et honuëte » 


Le rapport officiel, publié le 
7 mars, sur l'acquisition par les 
frères égyptiens Fayed du groupe 
de distribution House of Fraser, 
accuse en effet les propriétaires 
d’Harrods d’avoir menti sur leur 
origine, leur fortune, leurs rela- 
tions d'affaires. Selon ce docu- 
ment, MM. Mohammed, Ali et 
Salah Fayed ont trompé tout le 
monde, du ministère à leur ban- 
quier-conseif, Kleinwort-Benson. 
en passant par le conseil d’admi- 
nistration de la maison de Fraser. 
Si le gouvernement refuse de pour- 
suivre les intéressés, faute de 
preuves suffisantes, la Banque 
d'Angleterre. elle, ne l'entend pas 
de cette oreille. Aux yeux de la 
vénérable « vieille dame de 


‘Threadneeedle Street », à la 


mémoire impitoyable, il y va en 
effer de la réputation mème de La 
City. Résultat : la Harrods Bank, 
l'établissement bancaire du grand 
magasin de Knightsbridge, se 
retrouve dans son collimateur. 
Pour mener son enquête, le 


département « supervision ban- 
caïre » de l'institut d'émission va 
s'appuyer sur la section 3 de l'Acte 
bancaire (Banking Act), qui pro- 
clame que seuls les établissements 
financiers. dont les propriétaires 
sont « capables et honnètes » (fit 
and proper) peuvent recevoir les 
dépôts du public. Les limiers de ta 
Bank s'intéresseront particulière- 
ment au rôle exact joué par les 
trois frères dans La gestion de cette 
banque privée, apprenait-on ven- 
dredi de source autorisée. Ainsi, le 
rapport du ministère du commerce 
et de l'industrie accuse notamment 
les hommes d'affaires égyptiens 
d’avoir utilisé « les facilités ben- 
caires d'Harrods » lors de l’acquisi- 
tion. en 1987, de 10 % des parts de 
la chaîne de magasins Sears (qui 
comprend notamment Selfridges 
d'Oxford Street. une autre institu- 
tion de la Vieille Angleterre) au 
préalable le conseil d'administra- 
tion de House of Fraser. Une dis- 
qualification éventuelle des Fayed 
entraînerait la fermeture immé- 
diate de leur banque. Murs cou- 
verts de marbre, toiles de maîtres, 
fauteuils de cuir profonds, guichets 
décorés de cuivre forgé, employées 
BCBG coiffées net, chics jusqu'au 
bout des ongles : les bruits de cette 
investigation semblent bien éloi- 
gnés du sous-sol du magasin où est 
niché la Harrods Bank, un établis- 
sement réservé aux happy fews, en 
l'occurrence quelque cinq mille 
clients triés sur le volet parmi les 
cent cinquante mille détenteurs de 
cartes de crédit du magasin. « 1] 
n'y a jamais de queur. Où ailleurs 
pouvez-vous rencontrer voire direc- 
teur de banque un samedi après- 
midi après avoir fait votre shap- 
ping ? », se bome à nous dire son 
directeur, Alex Wbishart. 

Les conditions d'admission dra- 
coniennes imposées par les Fayed 
sont copiées. dit-on, sur celles de La 
très mondaine Coutts, la banque 
de la famille royale d'Angleterre. 
Parmi les petits privilèges qui 
entretiennent tant la vanité de la 
clientèle : des chèques à l'effigie du 
célèbre immeuble, un carnet pur 
cuir vert avec en lettres d'or la 
devise de Harrods : « Omnia. 
omnibus, ubique » (Tous, tout, par- 
tout). Disposant d'un capital de 
16,5 millions de livres, l'établisse- 
ment 3 enregistré un bénéfice de 
950 000 livres l'an dernier. 


MARC ROZEN 


Le taux de chômage se maintient à 5,3 % 
Nombreuses créations d'emplois 
aux Etats-Unis en février 


Le taux de chômage s'est main- 
tenu à 5.3 % de la population 
active en février aux Etats-Unis, 
pour le troisième mois consécutif. 
L'économie américaine, en phase 
de ralentissement. n'en à pas 
moins créé 370 000 emplois le 
mois dernier, selon les chiffres 
publiés vendredi 9 mars par le 
ministère du travail. 

Le taux de chômage annoncé 
pour février est conforme aux pré- 
visions des experts. En revanche, le 
nombre des créations d'emplois est 
largement supérieur aux 
220 000 nouveaux emplois prévus. 


La surprise vient notamment du 
secteur industriel, qui perdait régu- 
lièrement des emplois depuis le 
printemps demier et qui. cette fois 
a été créateur net de 90 000 post 
Le ministère du travail aRnbue 
cette pointe au retour au travail 
des salariés de l'automobile mis en 
chômage technique les mois précé- 

IS. 


Toutefois, l'embellie n'est pas 
générale, si l’on en juge par les 
perspectives d'une industrie 

florissante, celle de l’infor- 
matique. Ces derniers mois, les dix 
grands du secteur ont annoncé à 
eux seuls près de 35 000 supres- 
sions de posies. Dans le domaine 
des services, le solde des emplois 
est resté très largement positif 
nee avec 145 000 emplois 


Comment expliquer que l'écono- 
mie américaine reste aussi créa- 
trice d'emplois (trois millions de 
nouveaux postes en 1989) alors 
que la plupart des indicateurs de 
conjoncture signalent un ralentisse- 
ment ? Il y ἃ sans doute eu un 
« effet rebond » après les incidents 

qui ont marqué le dernier trimestre 
de 1989 (mauvais temps. tremble- 
ment de terre en Californie, et. 
grève chez Boeing). En outre, la 
consommation reste assez vive 
gone % en janvier), alimentée par 

revenu des ménages. 

Le risque, lorsque la production 
stagne landis que les emplois 
continuent d'augmenter — Ce qui 


semble ëtre le cas actuellement aux 
Etats-Unis, — c'est une chute de La 
productivité qui se répercute sur 
les coûts des entreprises, avec deux 
conséquences : une poussée des 
prix et une moindre compétitivité 
internationale. Une telle tendance, 
s'ajoutant au redressement actuel 
du dollar, n'est pas de bon augure 
pour le déficit commercial améri- 
cain. 

8. Gh. 


Télécommunications 


Alcatel crée 
pe 5 
une société mixte 
.. en RDA 

Pour participer à la modernisation 
du téléphone en RDA, Alcatel, la 
filiale spécialisée dans les télécom 
munications de la Compagnie géné- 
rale d'électricité, a signé, vendredi 
9 mars. un protocole en vue de La 
création d'une société mixte à 50/50 
avec la société est-allemande VEB 
Kombinat Nachrichtenelektronik de 
Berlin-Esi. Le contrat a été conclu 
avec SEL, la branche ouest-alle- 
mande d'Ajcarel, 

La société mixte construira une 
nouvelle usine à Amstadt en utilisant 
la technologie de SEL pour la fabri- 
cation de centraux téléphoniques 
électroniques System 12 avec une 
capacité qui pourre aller jusqu'à neuf 
cent mille lignes par an. La produc- 
tion devrait démarrer l'an prochain, 
et un premier contrat a été conclu 
Le fourniture de 1.5 million de 
ν à [Δ poste esi-allemande, 

Alcatel établira également une co 
laboration dans les domaines de La 
commutation, des transmissions des 
aisons radio et des ligoes 
avec la RDA. Le groupe phase 
le premier industriel occidental ἃ 
entrer sur le marché téléphonique 
est-allemänd. La RDA ne = 


aujourd'hui qu'un million d'abonnés. . 
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BOURSE DE PARIS 


L embellie esquissée à La fia du mois de février s'est 


poursuivie pour la deuxième semaine consécative 

avec comme précé ent quatre séances de harsse 
sur cinq. L'indice CAC 40. en s'inscrivant, le 9 mars. à 
1921.11 points. x progressé de 3.2 % d'un vendredi sar l'as 
tre. réalisant un score analogue au précédent. En quiuze 
jours. la place parisienne 2 ainsi effacé une grande partie 
des pertes enregistrées depais te début de l'année, L'indice 
CAC 40 n'est ρίας qu'à 4 % en dessons de son niveau des 
premiers jours de janvier, après une chute de près de 10 % 
voici à peine trois semaines. 

Cette période 2 confirmé l’appareate déconnection de Ia 
place française des antres centres financiers irterzationaux, 
er principalement de Tokyo. Jusqu'alors, les investisseurs 
suivaient avec inquiétude le moindre souffle du Kabato cho, 
sachant que ἴα Bourse nippoue est l'une des responsables du 
marasme général. Son effondrement ne semble, pour l'ins- 
tant, plus trop inquiéter et le recul de l'indice Nikkéïi, eare- 
gisuré lors des trois premieres séances, a laissé de marbre 
sombre de gestionnaires. 

Lundi. pourscivant sur la lancée initiée à la veille du 
week end (+ 1.57 86). l'indice CAC 40 s'appréciait de 
0.75 % dans un marché calme. L'heure était à la pause le 
lendemain (— 0,11 % ). Un léger mieux apparaissait dès 
mercredi (+ 0.44 %), mais sans conviction. Changement 
total de ton. jeudi : l'indice CAC 40 s'envolait rapidement, 
franchissant avant la fin de la matinée la barre des 1: % et 
frôlant les 2 % (1.99 %) à La clôture. Les iutervenants réa- 
gissaient favorablement aux discussions préliminaires des, 
experts du G7 (Groupe des sept pays les plus industrialisés) 
réanis à Tokyo. 

Cette rencontre est le prélude à une réunion des minis- 
tres des finances de ces pays prêvue le 7 avril prochain à 
Paris, pour débattre, notamment. des parités monétaires. 
Mais déjà. dans cette perspective, les rumeurs de baisse des 
taux aux Etats-Unis revenaient avec force. Rue Vivienne, la 
detente observée sur le loyer de l'argent, descendu un instant 
sous le niveau des 10 %. remettait du baume au coeur des 

tionnaires réconfortés en même temps par les prévisions 

worables de l'INSEE. 

L'Institut national de la statistique et des études écono- 
miques vient de dresser un tableau particaliérement encoura- 
geant de l'économie française. affirmant qu'elle connaît, au 
Cours de ce premier semestre, une croissance soutenue et 
« vertueuse ». tirée par l'investissement industriel et les 
exportations (le Monde du 9 mars ). Cette progression 
annuelle de l'activité de 3 % devrait entraîner mue baisse du 
taux de chômage. qui pourraît alors redescendre à moins de 
9 % de La population active dès l'été prochain. De ρίας, cette 
croissance n'est pas génératrice d'inflation et la hausse des 
prix pour les six premiers mois devrait être de 1,7 %. 


REVUE DES VALEURS 


Poursuite de l'embellie 


Vendredi, la journée débutait sous de bons auspices, l'in- 
dice CAC 40 s'appréciant de 0,98 % dés l'ouverture. Toute- 
fois, au fil des heures . la pradence revenait avant 15 pablica- 
tion en début a des données sur l'emploi ea 
février aux Etats-Unis. Si les investisseurs n'ont pas teau 
compte du taux de chômage américain inchangé (+ 5,3 % }, 
ils ont été freinés dans leurs ardeurs par La hausse impor- 
tante des créations d'emplois dans ce pays. La journée s'est 
alors achevée rue Vivienne sur uu gain modeste de 0,16 % . 

Durant toute la semaine, les gestionnaires sont restés 
prudents devant cette reprise en raison de la fragilité de 
l'euvironnement internationaL Si des études recommandent 
de s'intéresser de nouveau aux valeurs les pins dépréciées 
depais le début de l'année. ce s'est pas pour awtant qu'elles 
cèdent à l'oprimisme. Dans sa revue de conjoncture men- 
suelle Perspectires. publiée le 6 mars, La banque Indosuez 
qualifie de technique le monvement de ces dergiers temps. 
« Une reprise marquée des marchés financiers 26 se dessire 
que pour le Second semestre... Le redressement du marché 
obligataire pourrait permettre une hausse du marché bour- 
sier, qui ne paraît pas cher si l'on δὰ juge par un P/E 
(rapport du cours sur le bénéfice par action) voisin de 13 » 


La suppression de l'impôt de Bourse 
à nouveau évoquée 

Dans ce contexte, mème si le volume des transactions 
s'est à nouveau progressivement étoffé, peu d'événements 
marquants auront rythiié la semaine. Les séances auront à 
nouveau apporté leur lot d'angmentations de capital et de 
résultats fisanciers. Comme préve, Michelig a é de 
750 millioes à 1 milliard de dollars son emprunt à quinze 
ans sur le marché international. Plus modestement, l'Alsa- 
cienne de supermarchés va augmenter sou capital de 200 
millions de francs par l'émission d'actions à bons de sous- 
cription. Les actions sout proposées au prix de 2 100 francs 
et deux bons donnent le droit de souscrire à un titre aa prix 
de 2 259 francs. Les Docks de France ont présenté en début 
de semaine les modalités de l'emprunt, 764,2 millions de 
francs représentées par des obligatious de 4 800 francs. 
convertibles ea actions à raison de ume pour ane. V. E, 
ce groupe de distribution annonçait use hausse de 31,2 % de 
son bénéfice en 1989 à 246.7 millions de francs (soit 211 
francs par titre} sans pour autant euregistrer de réaction 
significative. 


Semaine du 5 au 9 mars 


Il en fut de même auparavant pour l'action Carrefour, 
malgré une progression de 29,6 % de son résultat, qui a 
atteint 1,18 milliard de francs. Les actionvaires devraient 
recevoir ua dividende de 60 francs par action assorti d'an 
avoir fiscal de 30 francs. 

Au chapitre des restructurations, plusieurs nouvelles se 
sont succédé. La société suisse Selecta ἃ aenoncé 508 iateu- 
tion de lancer nne OPA sur la SAFAA, une entreprise fabri- 
cant des distributeurs automatiques. La proposition ἃ 
540 francs limité ayaut été acceptée par les autorités bour- 
sières, les cotations de !a firme devaient reprendre le 9 mars, 
Après la prise de contrôle de Leroy-Somer à plus de 98 % 
par le groupe américain Emerson, les titres de fabricant 
françaïs de petits moteurs électriques serost radiés du mar- 
ché à règlement mensuel et transférés dès le 23 mars sur le 
comptant. 

Deax offres publiques de retrait ont, par ailleurs, été 
déposées par Boiloré sur la SEPA et Mattéi Antomobiles. 
Enfin, dans le cadre de la RES (reprise de l'entreprise par 
ses salariés) lancée sur Fougerolle, un maintien de cours 2 
été décidé pour une durée de quinze jours. Du 12 as 30 mars, 
le cours des actions (joni 1= janvier 1989) sera maie- 
tenn à 885 francs et celui des titres portant jouissance au 
1«' janvier 1990 à 875 francs. 

L'effervescence observée sur Peugeot la semaine précé- 
dente s'est dissipée, Le titre clôturaat à un niveau analogue à 
celui du 2 wars. La remise en circulation des petites bou- 
teilles vertes de Perrier après leur retrait brutal, suite à la 
découverte aux Etats-Unis d'infimes traces de benzène, a été 
salnée mercredi par une ion des cours de 3 %. Les 


plus, ne sont pas restés isdifférents à l'annonce d'u renfar- 
cement des positions dans les pays de l'Est et en Asie pour 
le péant de l'agro-alimentaire et dans les cliniques privées en 
Grande- la Générale des eaux. Enfin, mercredi, lors 


velle fois plaidé pour la suppression de l'impôt de Bourse 
indiquaut que « des discussions sont en conrs avec le ntinis- 
fère des finances ». Cette taxe. qni frappe les ordres d'achat 
ou de vente d'actions et rapporte à l'Etat environ 3 milliards 
de francs, est condamnée à disparaitre dans le cadre de 
l'harmonisation européenne de 1993. Reste donc à fixer la 
date de la levée d'une mesure qui pourrait, en rendant Paris 
compétitif avec Londres, où se négocient des actions fran- 
çaises, redynamiser la place française. Le moment n'est-il 


pas propice ? 
DOMINIQUE GALLOIS 


BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 
En dents de scie 
Wall Street à évolué irrégulière. 
ment au co k permaine écou- 
léc. ι οἱ ἂ τι 
du Pass le sillage des taux 
d'intérét obligataires aux Etats-Unis 
dont les fluctuations désordonnées 
accentuent l'incertitude quant À 
l'évolution de l'économie améri. 
caine Le Jones 2 terminé en 


pesé vendredi Sur le marché car Les 
créations d'emplois ont été supé- 
rieures _ Prévisions. Cet indica- 
teur pour février ἃ reçu un accueil 
mitigé à Wall Street, qui spécule sur 
un mamtien de la politique restric- 
tive de la Réserve face à la 


bonne tenue relative de l'économie. 
Le Dow Jones ἃ terminé la séance de 
vendredi en baisse de 12.84 points. 
indice Dow Jones du 9 mars τ 
2 683.353 {contre 2 660.36,  . 


crsusea 


Bâtiment, travaux publics 


ἘΦ 
ἕξ ὅ- : 


«ἐκ εγε τ 


inch. 


En reprenant le britannique Gartmore 


Indosuez double sa taille 
dans la gestion de fonds 


Trois mois après l'échec de 
sa tentative d'acquisition de 
la banque d'affaires britanni- 
que Morgan Grenfell, Indo- 
suez vient de se renforcer en 
Grande-Bretagne en achetant 
Gartmore Investment Mana- 
gement, l'un des quinze pre- 
miers gestionnaires londo- 
niens de fonds de retraite 
{pension funds) et de place- 
ments collectifs (unit trusts). 
La banque française paiera au 
total 154,8 millions de livres 
{1,48 milliard de francs) et 
doublera ainsi sa taille dans la 
gestion de fonds dépassant 
les 140 milliards de francs. 


En novembre dernier, le 
groupe British and Common- 
wealth (8 and C) annonçait son 
intention de céder sa filiale 
financière Gartmore en la met- 
tant aux enchères. Indosuez fai- 
sait alors acte de candidature 
« pour voir » Sans avoir au 
départ de véritables convic- 
tions. Elle rejoignait alors dans 
cette adjudication des Japonais, 
des Allemands mais aussi un 
autre établissement français. 
Au fil des rencontres, l'intérêt 
de part et d'autre ira croissant. 

Finalement, au début du mois 
le Monde du 7 mars }, la filiale 
de Suez était retenue comme 
acquéreur possible, tout comme 
deux établissements dont [65 
noms n'ont pas été révélés. 
« Nous avons payé aussi cher 
que les autres, mais l'équipe de 
l banque 8 été préférée à celle 
des deux concurrents. C'est ce 
qui a fait la différence », expl- 
que M. Bernard Simon-Barboux, 
directeur général adjoint d'Indo- 


suez. L'accord a donc été signé 
en fin de semaine et reste sou- 
mis à l'approbation des autori- 
tés bancaires britanniques. 1 
devrait être finalisé d'ici deux 
mois. || prévoit l'acquisition 
intégrale de la firme de gestion 
de fortune, mais aussi de 
29,9 % d'une de ses filiales, la 
société d'investissement Lon- 
don and Strathciyde. 

Cette participation sera cédés 
par l'établissement français « à 
des mains arnies » au cours des 
prochains mois, Indosuez se 
centrant sur la gestion. Gart- 
more, dans ce domaine, gère 
6.7 milliards de livres (65 mil- 
liards de francs) dont en parii- 
culier 4,4 milliards au travers de 
fonds de pension où il se classe 
au onzième rang britannique et 
900 millions de livres au travers 
de 28 OPCVM {organismes de 
placements collectifs de valeurs 
mobilières tels les SICAV et les 
fonds communs). 

Ce groupe, qui emploie 
500 personnes et a dégagé l'an 
dernier 6,2 millions de livres 
{60 millions de francs) de résut- 
ἴοι avant impôt, sera intégré 
avec les autres activités de ges- 
tion de fonds de la banque 
Indosuez dans une nouvelle 
entité. Appelée Gartmore Indo- 
suez Asset Managemenm, ce 
holding gérera un montant total 
de capitaux supérieur à 15 mit 
Kards de livres (140 milliards de 
francs) et entrera dans le palma- 


rès des douze premiers gestion- ἡ 


neires européens. L'objectif 
pourrait être dans les prochains 
mois de se renforcer aux Etats- 
Unis. ᾿ 

D. α. 
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Les facteurs politiques. avec l" 
sfbion des contribusbies ἃ l'introdee. 
πον d'un nouvel impôt local (« 

tax ») en avril prochain et les 
lations sur la contestation de 1a 
direction de M= Thatcher 
au sein de son propre i. ont eu 
un effet nettement baïssier sur la 
livre et les fonds d'Etar 
Indices FT du 9 mars : 100 valeurs 
2 2343 (contre 2 254,8) : 30 valeurs 
1 763.8 (contre 1 774.2) : mines d'or 
275.8 (contre 283,5) : fonds d'Etat 
76,9 (contre 78.6). 
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Optimisme 
L'optimisme ἃ pris le pas cette 
semaine sur les craintes suscitées par 
les conditions de la future union 
monétaire entre les deux Alle- 
magnes. qui avait dominé la ten- 
dance à la Bourse de Francfori. 
ladices du 9 mars : Commerzbank, 


2 269 (contre 2 208.2) : DAX. 
1 858.74 (contre 1 818.23}. 


. Maigré un redressement significa- 
tif vendredi, le mouvement d'éro- 
sion du marché japonais s'est pour- 
Suivi mais de manière atténuée. 
L'indice Nikkei a perdu 0.18 % au 
terme de ces cinq séances contre 
2,4 % la semaine 
indices du 9 mars : 
33 3932 {contre 
2 539, 


LCL CTP EEE 
SBSESaSSs 


CPE à ar à 
ὧν ὅσ. 11 (ὦ. Ὦ au. 
D ARMES “πὸ max 


Dans le débat qui, depuis des 
mois, agite l’euromarché tout 
entier sur la façon de fixer les 
conditions des grandes émissions. 
la dernière opération en écus de la 
Banque européenne d'investisse- 
ment 8 mis en lumière tous les 
aspects de la question. Cette tran- 
section ἃ d'autant plus retenu l'at- 
tention qu'elle a été fort bien 
accueillie de la part des investis+ 
seurs. " 

ll s'agit d’une tranche de 
300 millions d'écus destinée à se 
greffer sur les 500 millions de l'em- 
prunt 10 % lance en février dernier 
pour le même débiteur et qui vien- 
dra à échéance dans sept ans. Les 
obligations étant parfaitement assi- 
milables, le tout constituera à par- 
tir du mois prochain la plus grande 
transaction euro-obligataire du 
compartiment de l'écu. le rende- 
ment d'une opération aussi impor- 
tante par sa taille et ia qualité du 
débiteur ne pouvait se mesurer 
qu'à un seul autre emprunt, celui 
du Trésor français en écus de 
même durée, La première tranche 
avait vu le jour de façon à procurer 
aux investisseurs quelque 0,15 % 
de plus que les fonds d'Etat fran- 
çais. La seconde devait être lancée 
à un niveau offrant une marge de 
même ampleur, entre 0,14 % et 
0,16 %. C'est ce qu'indiquait mer- 
credi matin le secrétaire de l'opéra- 
tion, l'eurobanque londonienne de 
l'Union de banques suisses. Le 
montage devait se faire selon la 
méthode américaine, qui implique 
que les banques chargées du place- 
ment ne se défassent d'aucun titre 
en deçà d’un prix minimum, 
durant une brève période initiale 
de lancement. Pour que le système 
joue, il faut que les participants 
s'accordent sur un prix qui leur 
garantisse une juste rémunération. 

Normalement, l’accord se fait 
sur on prix qui se situe à l'intérieur 
de ἴα fourchette indiquée au 
départ. Dans le cas de la Banque 
européenne d'investissement, pour 
tenir compte des réalités d'un mar- 
ché de plus en plus difficile, on a 
fini par s'entendre sur ua prix net- 
tement plus élevé, de deux points 
de base supérieur au haut de la 
fourchette, si bien que les obliga- 


tions devaient rapporter 0,18 % de 
plus que les fonds d'Etat français. 

If est très rare qu'un débiteur de 
tout premier plan accepte de 
convenir d’une rémunération net- 
tement plus élevés que celle qui 
était envisagée initialement, 1] faut 
qu'il soit convaincu de l'attitude 
des investisseurs. C'est là que d'un 
point de vue technique la Lransac- 


᾿ tion est intéressante. Elle fait plei- 


nement valoir le rôle que peut être 


-amené à remplir un chef de file et 


sæs responsabilités. L'évolntion 
ultérieure ayant confirmé La jus- 
tesse du prix retenu, l’emprunteur 
et les banques n'ont eu qu'à se féli- 
citer d’avoir augmenté le rende- 
ment proposé. 

Par ailleurs, cette grande émis- 
sion a ceci d'exemplaire qu'elle 
montre combien est relative la 
notion de référence sur le marché 
euro-obligataire. On 8 peut-être 
trop tendance à appliquer aux 
autres compartiments 13 pratique 
en usage sur les marchés des titres 
en dollars où tout se jauge par rap- 
port aux obligations du gouverne- 
ment américain. A Lrop comparer 
tous les nouveaux eurc-emprunts 
aux fonds d'Etat correspondants, 
on risque de n'en pas apprécier 
assez la valeur intrinsèque. Dans 
l'absolu, il serait difficile d’admet- 
tre qu’un débiteur supranational 
aussi prestigieux que la Banque 
européenne d'investissement doive 
proposer un rendement qui 

de beaucoup celui qu'offre 
le Trésor français sur le marché 
secondaire. 


Gigantesque opération 
italienne 


il reste que, sur le marché de 
l'eurodollar, les primes que les 
nouveaux débiteurs ont à payer par 
rapport aux obligations du Trésor 
américain ont fortement augmenté 
depuis deux semaines. Cette évolu- 
tion reflète le peu d’empressement 
des investisseurs, qui ne voient, 
dans les circonstances présentes, 
guère de raisons de gonfler leur 
portefeuille de. titres en dollars. 
Des incertitudes allemandes à 
celles qui concernent immédiate- 
ment la tenue de la devise améri- 


caine et les interventions des ban- 
ques centrales, les facteurs sont 
nombreux qui incitent à [8 réserve. 
En outre, le marché se ressent 
d'one certaine saturation, due à 
une accumulation récente 
d'énormes transactions. Depuis 
qu'à la mi-février la Banque mon- 
diale a lancé son second emprunt 
« planétaire », les débiteurs souve- 
rains se succèdent à un rylhme 
soutenu. 

Après l'Irlande, ta Turquie et le 
Danemark, c'est au Lour de l’lalie 
de chercher ἃ lever des fonds en 
doliars. Sa dernière émission est 
gigantesque. Elle porte sur 1,5 mil- 
Lard. Les conditions auxquelles 
elle a été offerte étaient trop exi- 
guës pour entrainer l’assentiment 
de tous les grands investisseurs ins- 
titutionnels auxquels elle s'adresse. 
La marge proposée à son lance- 
ment était de 57.5 points de base. 
La réalité du marché aurait exigé 
davantage ce qu'ont montré les 
cours auxquels se sont effectués Les 
premiers échanges l'ont montré. 

Ni l'opération en écu de la Ban- 
que européenne d'investissement, 
ni celle en dollars de l'Italie ne 
sont « swapées ». Les débiteurs 
conservent le produit de leurs 
emprunts tels qu'ils sont apparus. 
Le marché offrait pourtant la 
semaine passée d’intéressantes pos- 
sibilités d'arbitrage dont plusieurs 
émetteurs français de tout premier 
plan ont bénéficié, mais c'était 
dans d’autres compartiments : 
celui du yen que le Crédit national 
a sollicité pour déboucher en doi- 
lars à taux variable à quelque 
20 points de base de moins que le 
Libor : celui du franc Iuxembour- 
geois où le Crédit foncier s'est éga- 
lement assuré des dollars à taux 
variables ἃ des conditions très 
avantageuses ; celui du franc suisse 
par l'intermédiaire duquel le Cré- 
dit local a fini par se procurer des 
fonds à taux variables en francs 
français. La Caisse nationale des 
autoroutes n’a en revanche pas 
cherché à swaper son emprunt de 
125 millions de francs suisses qui, 
offert en souscriplion publique sur 
la base d'un taux d'intérêt facial de 
7,50 % pour une durée de six ans, 
a bénéficié d’un fort bon accueil. 

CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Léger regain pour les denrées tropicales 


Les cours du cacao et du café se 
sont quelque peu repris La semaine 
passée. Après être tombés 
en février, pour chacune de ces 
denrées, à leur plus bas niveau de 
ces quatorze dernières années, ils 
ont retrouvé une certaine fermeté 
pour des raisons sans doute 
conjoncturelles et indépendantes 
des conditions de l'offre et de la 
demande. S'agissant du cacao, 
dont les prix à Londres s'établis- 
saieat à 708 livres par tonne le 
9 mars, ce sont les troubles en 
Côte-d'Ivoire, premier producteur 
mondial, qui ont redonné un peu 
de dynamisme au 

Le président ivoirien Hou- 
phouët-Boigny. toujours prompt à 
dénoncer Le spéculation internatio- 
pale et l'action néfaste des multi- 
nationales a dû être marri de 
constater que son impopularité 
était davantage susceptible de faire 
remonter Les cours du cacao que sa 
stratégie commerciale ᾿ 
se souvient qu’en 1989 le chef de 
l'Etat ivoirien avait décidé de ne 
plus vendre de cacao avec l'espoir 
de provoquer un redressement des 
prix. L'expérience se révéla mal- 
heureuse puisque les prix diminuè- 
rent de moitié malgré le bras de fer 
engagé par la Cäte-d'ivoire. 

Les manifestations récentes 
d'étudiants et de fonctionnaires à 
Abidjan ont favorisé en quelques 
jours one hausse des prix de 15 %. 
Dans le même temps, le chef du 
service achat de café et de cacao de 
Nesilé France. M. Bruno d'Ar- 
feuille. déclarait que son groupe 
n'était hostile à un 
des se Une hausse de S00 à 
300 livres sterling par tonne n au- 
rait une très grande incidence 
sur les prix payés par le consomma- 
teur », déclarait ce dirigeant de la 


président ivoirien, qui venait 


d'accuser, sans les nommer, « des. 


intérets commerciaux occiden- 
taux » de faire baisser les cours des 
denrées tropicales, est resté interlo- 
qué par ces propos. « Nous souhai- 
tons que les pays auxquels nous 
nous adressons ou pos pe 
ionner soient stables 
ment »- à ENCONE M. d'Ar- 
feuille. 


dres le 9 mars }, c'est encore la 
politique et ses remous qui ont 
provisoirement ὁτὲ plus bénéfiques 
au marché que les vaines tentatives 
de contrôle de l'offre. A l'approche 
de l'investiture du nouveau prési- 
Sebrne ous D LS παῖ es γε: 

pour mars --, les pro- 
ducteurs sont dans l'incer- 
titude quant à la future politique 
économique du nouveau gouverne- 
ment, notamment en matière d’ex- 
portalion du café. Les prix de l'ara- 
bica à Rio ont progressé de 400% 
depuis janvier, pour atteindre 
quelque 4800 cruzados nouveaux 
par sac de 60 kilos, soit environ 
142 dollars. 


Remontée 
. des prix 


Le chef du service achat de café 
de Nestlé s'est montré tout aussi 
favorable ἃ une remontée des prix 
de rabat du robusta, HE 
gnant explicitement que la qualité 
des cerises fournies ne souffrent de 
la baisse des rémunérations des 
employés de ce secteur. « Nous 
estimons que toute la chaine de pro- 
duction, paysan, cultivateur, inter- 
médiaire, devrait recevoir une 
rémunération normale. Si les 


moins d'engrais et de pesticides, et 
cela nous pose des problèmes de 
qualité », 8 ainsi 1 déclaré M. d’Ar- 


ohne sratistiques prélimi- 
naires ies ‘Organisation 
internationale ἐπὶ café (OIC), la 
valeur des exportations des cin- 
quante pays producteurs. membres 
de certe institution a diminué en 
1989 de 800 millions de dollars, 
ur ne -plus représenter que 
,6 milliards de dollars, contre 
9.4 milliards de dollars en 1988. 
Une situation d'autant 
mante qu'elle s'est te dans 
on contexte de forte augmentation 
en volume des ventes de café, qui 
ont atteint Fan dernier 74,2 mi- 
Hions de sacs (contre 65,2 millions 
"ὧδ sacs en 1988). 
Pour 1990, l'OIC se dit plus 
cars Les Etats-Unis tentent 
iellement de préparer un nou- 
vel accord imternational de stabili- 
SM QU πεῖ cevens cadue 
du: qui est . 
que en juillet dernier. L'OIC a, par 
ailleurs, décidé d'approcher 


à x 167 4-7, 
Cas Dave | 


us alar- | 


l'Union soviétique pour solliciter 
son adhésion à l’organisation. 
L'URSS fait partie (avec le Moyes- 
Orient) de ces fameux pays « non 
membres » de l'ex-accord interna- 
tiona!, qui ont toujours suscité 
l'apparition d'un marché parallèle 
du café affaiblissant les efforts de 
discipline des producteurs. 
L'Union soviétique a, ces dernières 
années, montré un regain d'intérêt 
pour les accords internationaux de 
matières premières et la σοορέτα- 
tion multilatérale. L'OIC La place 
aujourd'hui au pied du mur. 

ERIC FOTFORINO 
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_ CREDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
Une référence bien relative 


Pas de répit pour les banques centrales 


Banque du Japon et Bundesbank 
en avant. les banques centrales des 
principaux pays industrialisés n'ont 
pes manqué de se faire remarquer 
sur les marchés des changes au cours 
des derniers jours, vendant des dol 
lars contre mark et yen afin de 
comenir la poussée de La devise 
américaine. Ou piuiôt, de freiner la 
chute du yen. Car celle-ci. malgré les 
milliards de dollars vendus par l'ins- 
titut d'émission nippon, et le ren- 
chérissement de déclarations alar- 
mistes des dirigeants de l'archipet, 
ne parvient pas pour J'instant à être 

Il faut dire qu'entre l'absence de 
décision sur l'augmentation des taux 
d'intérêt japonais et les désaccords 
affichés au sujet de l'inflation par les 
représentants du ministère des 
finances et de la banque centrale, le 
yen trouve pour l'instant peu d'élé- 
ments de soutien. Il est donc à peine 
surprenant de constater que sa glis- 
sade s'est accélérée en fin de 
semaine : ΟἹ retrouvait ainsi le dot 
lar à 151,40 yens le 9 mars, son plus 
haut niveau depuis août 1987, à 
l'exception d'une petite pointe 
ea juin dernier. A Paris, 100 yens ne 
valaient plus vendredi que 3,8025 
francs contre 3.87 francs une 
semaine auparavanL. 


Jeudi, on apprenait par la voix du 
secrétaire américain au Trésor, 
M. Nicholas Brady, qu'une réunion 
du groupe des Sept devrait se tenir à 
Paris ἃ l'occasion de la réunion 
constitutive de la Banque euro- 
péenne pour la reconstruction et le 
développement de l'Europe de l'Est. 
les 6 et 7 avril prochains. Sans nul 
doute. la dépréciation du yen figu- 
rera en bonne place dans les discus- 
sions. Car depuis que Le 23 septem- 
bre dernier. les ministres des 
finances et les gouverneurs des ban- 
ques centrales des sept déclaraient 
que « soute hausse du dollar au-des- 


sus de ses niveaux actuels » serait 
imappropriée. la devise américaine a 
effectivement cédé du terrain face 
aux principales devises, sauf celle du 
Japon : le dollar s'échangeait à 
l'époque à 1,95 marks et 6.60 francs, 
contre 1.7016 DM et 5,7545 francs 
vendredi 9 mars. Il ne cotait, en 
revanche, que 145 yens en septem- 
bre. Cette dévaluation de la mon- 
naie japonaise n'est guère appréciée 
des autorités américaines, au 
moment où celles-ci mènent d'im- 
portantes négociations avec le Japon 
afin de convaincre celui-ci d'abais- 
ser ss barrières commerciales. 


Décalage 
d'opinion. 

Les Allemands font. comme les 
Japonais, remarquer qu'ils n'appré- 
cieraient pas de voir leur monnaie 
céder du terrain face au dollar. 
Pourtant, il semblerait que la parité 
actuelle du mark ne pose r'ins- 
tant de problème majeur ni aux 
Etats-Unis, ni aux principaux parte- 
naires économiques de l'Allemagne 
fédérale. Ce décalage d'opinion est à 
l'origine des déclarations contradic- 
1oires tenues cette semaine au Japon 
par le vice-président de la Réserve 
fédérale, M. Manuel Johnson. et par 
M. Hans Tietmayer, membre du 
conseil central de la Bundesbank. 
Alors que le premier déclarait jeudi 
lors d'une réunion tenue à Nagoya 
que « nous avons 1ous besoin d'une 
stabilité des taux de changes auiour 
des niveaux actuels », le second 
affirmait que les responsables alle- 
mands étaient fermement opposés à 
une baisse supplémentaire du mark. 


Ces déclarations n'ont cependant 
pas provoqué de remous sur les 
marchés des changes, où les opéra- 
teurs sont devenus plus timides en 
fin de semaine, en raison des 
menaces d'intervention des banques 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 5 MARS AU 9 MARS 1990 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


Paris. 100 yens étaient cotés. le vendredi 9 mars, 3.8015 F contre 


A 
3.8577 F le vendredi 2 mars. 


centrales. {is n'ont d'ailleurs que peu 
réagi à l'annonce, vendredi, d'une 
forte hausse des créations d'emplois 


aux Etats-Unis en février . 


En outre. le cours du mark évolue 
actuellement de manière erratique, 
faute d'information nouvelle sur 
limion monétaire interallemande et 
dans l'attente du résultat des élec- 
tions du 8 mars en RDA. Ainsi, le 
cours du mark à Paris est demeuré 
relativement stable 1out au long de 
la semaine, la devise allemande 
côtant 3.3808 francs vendredi, con- 
tre 3.3783 francs une semaine aupa- 
ravant. De quoi réjouir les autorités 
monétaires françaises, d'autant plus 
que les opérateurs. plus nombreux 
qu'il y a quelques mois, commen- 
cent à penser qu'un potentiel de 
baisse des taux — ou pour le moins 
de hausse plus limitée qu'en Alle- 
magne — exisle en France. 

Le yen n'est cependant pas la 
seule devise ἃ avoir cédé du terrain 
au cours des derniers jours A Lon- 
dres. une série de mauvaises nou- 
velles pour le parti conservateur, 
dont une vague de manifestations 
d'opposition à l'instauration d'une 
nouvelle taxe locale basée sur le 
revenu. et même des rumeurs de 
démission du prermier ministre Mar- 
garet Thatcher, ont provoqué une 
glissade de la livre. On retrouvait 
celle-ci à Paris le 9 mars à son plus 
bas niveau depuis début janvier, 
5: t à 9,3465 francs contre 
9.6485 francs une semaine plus tôt 

La fermeté du dollar est en tous 
cas peu propice à celle des cours de 
l'or. L'once de métal fin clôturait 
vendredi à 399.30 dollars. contre 
405,05 dollars une semaine plus 1ôt. 


EL 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 


DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Attente et inquiétude 


Que faire lorsque personne ne 
sait si la Banque du Japon relèvera 
son taux d'escompte, si la Banque 
fédérale d'Allemagne est suscepti- 
ble de relever 16 sien et à quel 
moment ? Comment savoir si les 
Etats-Unis ont réellement échappé 
à la récession et si La Réserve fédé- 
rale se décidera à abaisser son taux 
directeur ? 

Que d'incertitude pour les mar- 
chés et que d'indécision, indéci- 
sion qui Se reflète dans les cours et 
les rendements dont l'évolution a 
été plutôt erratique cette semaine 
après les fortes tensions de Ia 
semaine précédente. Ainsi, sur le 
MATIF. l'échéance juin s'est main- 
tenue autour de 98,80, le rende- 
ment de l'OAT dix ans évoluant 
entre 10.28 % et 10,20 % 


Par exemple, au Japon, une 
joyeuse cacophonie règne entre la 
banque centrale et le ministère des 
finances, qui se renvoient la balle 
au sujet d'un relèvement éventuel 
du taux d'escompte. Cette caco- 
phonie contribue à déprimer le 
marché nippon, où les rendements 
à dix ans ont dépassé 7 % et pren- 
nent déjà largement en compte 
l'hypothèse d'un tel relèvement. Ce 
dernier procurerait un réel soulage- 
ment s'il était décidé, comme il est 
de règle en parcille situation. 

En Allemagne fédérale, la Ban- 
que fédérale continue à calmer le 
jeu en maintenant le taux de ses 
pensions à court terme dans une 
fourchette de 7,80 - 8,25 % 
inchangé. En fañ, elle attend avant 
de réagir d'enregistrer des indica- 
tions plus fiables sur l'état de l'éco- 
nomie outre-Rhin. Ne vient-on pas 
de voir le puissant syndicat de la 
métallurgie renoncer à sa revendi- 
cation des 35 heures, réclamant 
toutefois des compensations d'or- 
dre salarial ? 


Par ailleurs, le plus complet 
brouillard continue à régner sur les 
modalités et le calendrier de 
l'union monétaire entre la RFA et 
la RDA, ce qui pèse toujours sur 
les marchés allemands, je rende- 
ment des emprunts d'Etat à dix 
ans tournant aux environs de 9 %. 
Ce taux de 9 % est considéré par 
certains comme un plafond qui 
tient compte des anticipations 
inflationnistes et du gonflement 
des besoins de capitaux outre-Rhin 
pour financer l'aide à l'Allemagne 
de l'Est et l’allégement du déficit 
budgétaire. 

En ce cas, se demandent de bons 
esprits. l'écart des taux à long 
terme entre la France et l'Alle- 
magne fédérale, en forte diminu- 
tion depuis trois mois, va-t-il 
encore se contracter ? Actuelle- 
ment, cet écart diminue 
lentement : à la veille du week-end. 
il était revenu en dessous de 1.3 % 
et beaucoup le voient tomber à 1 % 
ou même disparaître totalement, 
voire s'inverser, C'est-à-dire que le 
taux français tomberait au-dessous 
des taux allemands, Ce serait beau- 
coup demander. 

Mais. à l'heure actuelle, on est 
forcé de constater que les aux 
Jongs réels, hors glissement annuel 
des prix à la consommation, bai- 
tent, le record en France. À 7 % 
environ, plus baut niveau en flèche 
par rapport aux laux longs alle- 
mands (5 %), japonais (4 % }, amé- 
ricains (3,9 %) et même britanni- 
ques (6 %) selon les graphiques de 
la banque Indosuez à la fin février. 

Certe situation n'est-elle pas pro- 
pice à un reflux des rendements en 
France un jour ou l'autre pour peu 
que la Bundesbank ne modifie pas 
sa politique ou que la Banque de 
France parvienne à suivre son 
Homologue allemand, si cette der- 


nière relevait à nouveau ses taux 
d'intérèt ? 

En tout cas, une telle hypothèse 
n'est pas encore prise en compte 
par le marché obligataire de Paris. 
L'emprunt de 1,5 milliard de 
francs du Crédit foncier de France, 
dirigé par le Crédit lyonnais, a reçu 
un accueil plutôt inégal, essentiel- 
lement de la part des investisseurs 
institutionnels et des gérants de 
portefeuilles des SICAV, en ce qui 
concerne la tranche à 10,52 % et 
huit ans et derni qui leur était des- 
tinée, Certe carégorie d'investis- 
seurs doit maintenant tenir compte 
des fameux quotas (5 % à 10 % des 
portefeuilles par émetteur) fixés 
par la nouvelle réglementation 
européenne des en ce qui 
concerne les emprunts non gouver- 
nementaux Ou ποῦ garantis par 
l'Etat. Or. dans ce cas. le plafond 
est atteint pour les émissions du 
Crédit foncier, moins touché certes 
que le Crédit local de France (le 
Monde daté 3-4 mars). Quant à la 
tranche à 10.50 % destinée aux 
réseaux, il semble que les particu- 
liers, leurs destinataires finals, soit 
un peu saturés pour l'instant 

Signalons enfin que, selon ane 
étude du Conseil national du crédit 
{CNC) intitulée « Désinflation, 
épargne et endettement », une 
baisse significative des taux d’in- 
térêt réels semble improbable en 
France dans les quatre ou cinq 
années à venir. Au CNC, on expli- 
que que le maintien à environ 3 Ὁ 
à 4 % de l'inflation — facteur qui à 
court terme influence le plus diréc- 
tement les taux — Signifierait la 
persistance de taux élevés. En ce 
domaine. l'étude prévoit que l'in- 
flation en France se maintiendra 
au niveau de 3 % jusqu'en 1992, 
après 3,6 % en 1989. ὁ 
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Un débat organisé 
par les dissidents du PCF 
« Merci 
de nous avoir 

ΤῚ # 1 
- Hibérés » 

« Qu'est-ce que nous sommes 
venu faire ici? ». En prenant la 
parole, vendredi 9 mars dans une 
salle de la Mutualité. devant les 
quelque sept cents personnes qui 
avaient répondu. à l'invitation des 
« renovateurs » et des « recons- 
tructeurs » communistes, Me 
Christian Roulette ἃ posé la seule 
question question qui valait vrai- 
ment. Le thème de la soirée était 
« l'Est et nous » mais depuis le 
temps que les communistes sont 
mal dans leur peau. il aurait été 


plus simple de leur en soumertre 
un autre : « Nous et nous ! ». 


Avocat communiste, Me Rou- 
lette participait au vingt-sixième 
congrès en décembre 1987. Il était 
même monté à la tribune pour se 
faire l'avocat chaleureux de ja 
perestroïka. Le plaidoyer avait 
pourtant un gout étrange. « La 
perestroïka, avait-il dit, nous 
l'avons rencontre, comme ce fut le 
cas lorsque le jeune Maurice Thorez 
réveillait les consciences pour écar- 
ter le groupe Barhé-Célor εἰ créer 
des conditions pour adapter le Parti 
aux luttes populaires de 1936. » En 
guise de débat, le groupe Barbé-Cé- 
lor fut exclu du parti. Et cinquante 
ans après. en guise de débar. la 
fédération du Doubs du PCF ἃ 
bénéficié de la même attention de 
la direction. 


«Je ne suis pas (rës euphori- 
que », a dit Me Roulette en ajou- 
tant : « Nous sommes des centaines 
qui voulont ce débat et qui pour la 
première fois nous libérons de ces 
contraintes ». Avec émotion. il dit 
à quel point le ἴσου fait dans leur 
drapeau par les Roumains, c'était 
us trou dans sa poitrine à lui. 
« Merci de nous avoir libéré, a 
lancé Me Roulette aux organisa- 
teurs. Le débat est possible, la 
preuve, nous l'avons ce soir ». 


Plus ancien dans la contestation, 
M. Martial Bourquin, ancien pre- 
mier secrétaire de 14 fédération 
dissoute du Doubs, s'est montré 
plus circonspect en disant : « {/ va 
falloir réapprendre à débattre ». 
Compte tenu de certains réactions 
de la salle, la remarque n'était pas 
dénuée de fondements. 

0.8 


Un accord avec les syndicats 


La réforme des jours chômés permettra 
d'ouvrir plus longtemps les guichets des banques 


L'Association française des 
banques (AFB) et les fédérations 
CFDT, FO, CFTC et SNB-CGC 
viennent de conclure un accord 
qui doit permettre de mieux 
prendre en compte les besoins 
de la clientèle en assouplissant 
fe régime des demi-joumées de 
congé accordées au personnel 
des banques les veilles ou les 

ins de jours fériés. 

Jusqu'à présent, selon l'usage en 
vigueur dans la profession, les ban- 
ques étaient fermées les veilles de 
fêtes tombant un mardi, les lende- 
mains de fêtes coïncidant avec un 
vendredi et le lendemain des lundi 
1« novembre, notamment. Afin 
d'e améliorer le service à la clien- 


riés de conserver un montant 
inchangé de jours de congés mais 
une partie, sera planifiée coliecti- 
vement et une autre gérée indivi- 
duellement par les saleriés eux- 
mêmes. 


Les établissements travaillant du 
landi au vendredi disposeront de 
quatre jours, alors que ceux tra- 
vaillant du mardi au samedi 
auront droit à cinq jours et demi, 
précise l'AFB. Ce nouveau dispost- 
Gif permettra de mieux répartir les 
dates de fermeture « en tenant 
compte des impératifs de la clien- 
tèle ». 

Dorénavant, l’AFB et les syndi- 
cats se réuniront une fois par an 
pour fixer, sur le plan national, le 
Calendrier des trois jours chômés 
qui correspondront à des 
« ponts ». Cette année, les banques 


les 24 et 31 décembre, et celles 
pratiquant le repos hebdomadaire 
le lundi ne travailleront pas les 13 
et 14 avril et le 2 juin. Quant aux 
autres journées de repos (une ou 
une et demie, selon les cas), elles 
seront déterminées par les salariés, 
en accord avec leur hiérarchie. 
Principale organisation syndicale 
dans le secteur bancaire, la CFDT 
juge cet accord « équilibré », même 
si elle aurait préféré que {a sou- 
plesse supplémentaire qu’il intro- 
duit en termes d'ouverture des gui- 
chets se traduiïse par un « plus » en 
termes de jours de congés. Seule La 
CGT s’est opposée à ces modifica- 
tions du calendrier des jours 
chômés. Celles-ci permettent d'ail- 
leurs de mettre un terme à une 
procédure juridique entamée par 


ièle », l'AFB et les syndicats ont pratiquant le repos hebdomadaire 6 Partie des syndicats à fencon- 
mis en place un nouveau méca- ἰς samedi fermeront leurs portes le  D® de l'AFB. 
nisme, Celui-ci permettra aux sal 13 avril (vendredi saint) ainsi que | JEAN-MICHEL NORMAND 
Ancien responsable L'installation du Hant Conseil de l'intégration 
de la salle des marchés EEE “ EE 
L'employé renvoyé M. Rocard souhaite que le problème 


de la DG Bank 
porte plainte 


M. Friedrich Steil. l'employé 
renvoyé en février par la DG Bank, 
a porté plainte, le 8 mars, contre 
son ex-employeur devant le conseil 
des prud'hommes de Francfort. 
M. Steil conteste la valeur juridi- 
que de son renvoi et demande sa 
réintégration. Cet ancien responsa- 
ble de la salle des marchés de la 
banque avait été mis à pied lors- 
que la DG Bank avait remarqué 
des transactions sur titres irrègu- 
lières. Quelques j jours après, neuf 
banques françaises étaient entrées 
en conflit avec cet établissement, 
estimant que ia DG Bank devait 
assumer les engagements oraux de 
rachaï de titres faits par M. Sieil. 

En outre, vendredi 9 mars. la 
Caisse des dépôts. le Crédit du 
Nord et la BNP ont indiqué tous 
trois qu'ils avaient été « payés » 
par a DG Bank, conformément à 
l'accord intervenu quarante- 
huit heures auparavant dans ce 
litige concernant des prises en pen- 
sion d'obligations. 
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de l'immigration soit débattu devant le Parlement 


M. Michel Rocard a procédé, 
vendredi 9 mars, à l’intallation offi- 
cielle du Haut Conseil de l'intégra- 
tion, qui sera présidé par M. Mar- 
ceau Long. Le Premier ministre a 
demandé aux neuf membres du 
conseil de dresser « un premier état 
des lieux» pour l'automne et ἃ 
annoncé un débat sur limmigra- 
tion au Parlement. M. Rocard a 


jour, une fois de plus, un malaise 

l'on savait profond L'ensem- 
Île des des forces politiques de ce pays 
_ alors mobilisé leur réflexion 


strate ème de l'imsni, 


D'autre par Je καῖε mare 

«tranquillement » que le 

droit de vote des immigrés aux 

Élections locales « doit être le 

d'une bonne intégra- 

tion et non en être un préalable 

C'est dire que, avant la décision, 
doit se prendre le temps d'une 

réflexion qui soit à la fois experte, 

sereine et pluraliste 


La der ds φοονεπωχ σοὶ δὲς 
plusieurs pistes de travail au Haut 
Conseil et annoncé son mtention de 
le saisir « rapidement » de la ques- 
tion des foyers. Ensuite, d'ici l'été, 
il demandera aux neuf «sages» 
d'améliorer la connaissance de 
immigration en France et de se 

sur les modifications éven- 
tuelles à apporter à l’organisation 
administrative. 


BL Marcess Leng 


[N6 le 22 avril 1926 à Aïx-en- 
Provence Lt nee 


du Comeil d'E Es deu 1, Apr 

LAL 

des érudes à l'École Etonale dOfne 

d'Eta ἀ ας εμάκαν ει Con 
t, puis 

conseille juridique à l'ambessaie de 


Crâne en orbite 


To be or not to be. en ape- 
santeur : ainsi que le révèle le 
magazine spécialisé Aviation 
Week dans sa dernière édition, 
un crêne humain a été emporté 
à bord de la navette Atlantis, 
lors de sa trente-quatrième 
mission {fe Monde du 
1“ mars). Rempñ d'une cen- 
taine d'instruments de mesure 
et recouvert d'une matière 
plastique ressemblant à de la 
Peau humaine, il était destiné à 
étudier la pénétration des 
radiations cosmiques à travers 
la matière osseuse. 

Officiellement nommé « la 
tête fantôme s, le crâne avait 
été fourni à la NASA par l'US 
Air Force. Durant les quatre 
jours de la mission, il resta fixé 
Sur une paroi du pont intermé- 
daire d'Atiantis, non loin de 
l'un des sacs de couchage de 
l'équipage. Lequel, apparem- 
ment, ne s'en est pas ému 
outre mesure : selon Aviation 
Wesk, la NASA prévoit en 
effet, lors d'un prochain 
voyage de la navette, 
d'embarquer avec les astro- 
nautes un torse humain entier. 
Quant à la «tête fantôme », 
elle devrait repartir une fois 
encore en orbite le mois pro- 
chain, cette fais à bord de Dis- 
covery. 


France au Maroc. Il a ensuite exercé 
successivement les fonctions de direc- 
teur général de l'administration et de 
la fonction publique (1961-1967), 
secrétaire général pour lacdmimistra- 
tica du ministère des armées (1967- 
1973), président-directeur général de 
l'ORTF (1973-1974), secrétaire géné- 
rel du gouvernement (1975-1982), 
président-directeur gééral d'Air Inter 
(1982-1984), président du .conseil 

d'administration d'Air France (1984 
1987). Il a présidé également la com 
mission de La nationalité, créée en 1987 
par le gouvernement Chirac] 


conservation du :sparme 
humain. Après que mar, 
aujourd'hui Hécédé, a 
demandé une 


tuée chez son épouse a 
conduit sur ce couple de 


Les responsables des 
CECOS sont aujourd'hui 
confrontés à 


nation ertificieile. D'une 


En raison du retard du « Charles de Caulle » 


Le porte-avions « Clemenceau » sera maintent ὦ 
en service deux années supplémentaires 


La marine nationale va devoir 


“maintenir en activité, durant deux 
années su ar 


son porte- 
avions Clemenceau, qui auraït dû 
être initialement désarmé en 1996. 
Mis en service en novembre 1961, 
soit dix-buit mois avant son bateau 
jumeas. le Fock, qui st est actuelle- 


l'an Fan 20 LP CL Clemenceau one grd 


auera, eiques ge 
vaux à d'être ua 
1998, nouvelle de pa Ferté 


service du 


Char Le. «Ἢ ps 
sation du Clemenceau va contrain- 

la marine nationale à armer 
trois porte-avions à la fois, entre 
1996 et 1998, ce qui pent créer de 
dau problèmes de composition 


C'est dans réponse à 

sa une ques- 
tion écrite de M. Rémi Herment, 
sénateur (Union centriste) de la 
Meuse, que le ministre de la 
défense, M. Jean-Pierre 

ment, annonce cette décision de 
maintenir en activité le Clemen- 
ceau au-delà de ce qui avait été 
fixé précédemment par le gouver- 
nement français. 


entre la RDA et la RFA 


La France, la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis ont accepté, jeudi 
8 mars, pour à première fois, que des 
avions est et ouest-allemaänds survo- 
Jent la frontière entre les deux Etats. 

A la requête de Bonn, un premier 
couloir aérien sera ouvert, permettant 
des vols réguliers entre des villes de 
RFA et Dresde, Leipzig et Erfurt, en 
RDA 

Depuis 1945, le trafic aérien est 
interdit à la frontière interallemande, 
ἃ l'exception de trois couloirs entre Ἰὰ 


doivent contourner la frontière et pas- 


ser. soit per la Tchécoslovaquie, soit |. 


par la Baltique. — (Reuter.) 


τι Phi; Entremont quitte la 
direction ΜΙ orchestre 
Entremont a 


Colome. — Ptiligpe ἱ 
ce de mettre à ses fonciions 


de directeur musical de l'Orchestre, 
Colonne. De lui, des problèmes 
financiers ne lui ttent pas de 
poursuivre le  réÉressement cutre- 
pris, malgré la volonté des 
musiciens et Lies ΠΌΤ de 
jeunes instrumentistes de qualité. 


D pm nf ve 
développeme: 


Bientôt âgé de trente ans, le Cle- 
menceau est aujourd'hui aménagé 


rinci piment ex  porte- 
Féoperes À différence du 
Foch, qui cr des avions 
d'a S tendard armés 
du missile nucléaire air-sol à 
moyenne portée ASMP, ce porte- 
avions ne peut transporter, Outre 
+ qu'une dizaine de 
Super-Etendard- SN d'use 
bombe nacléaire AN- 


budgétaires programmation 
militaire 1990-1993, de retarder de 
deux ans (1998, au lieu de 1996) 
la date d'entrée en service du pre- 
mier porie-avions nucléaire 
Charles-de-Gaulle. 


ὩΣ sa réponse au sénateur, 


M. Chevènement précise que ce 


la période d'application de la pro- 
grammation, mais, à terme, 

‘allongement de la durée de la 
conruction du Charles-de Gaulle 


ft par un accroissement 
inévitable du devis 1otal ». Le 
ministre de la défense ne cite 


nt de ce porte-avions 


ΠΥ 


CALCULEZ VOS IMPOTS 
Le Monde 


: Sur minitel 


36.17 code IMP 


sont ctimés à 4 miliards de francs 
construction, à l'arsenal 
de Bron, et évaluée à 7 mibards 


LEA de gra Le pere 


ajoute 
le ministre de la défense, le 
avions Clemenceau serc maintenu 
en activité jusqu'à la mise en ser- 
vice du Charles-de-Gaulle, ce qui 
nécessitera des opérations d'entre- 
iien et de réparation dont le coût 
sera de 150 millions de francs. » 

En effet, le Clemenceau subira 
un premier entretien de ses instal- 
lations en 1991, qui devrait l'inmo- 
biliser entre 1rois et cinq mais, εἰ 
un second entretien en 1996, 
durant trois mois. 

Selon des sources militaires non 
officielles, le surcoût de la 
construction du Charles-de-Gaulle 

ἃ être estimé à environ 300 mil- 

ions de francs et le coût de 14 mise 

à jour du Clemenceau de l'ordre de 
millions 


ΚΜ. Leroy, fabricant — 298, ᾽ν. do Msine, 
3... 
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